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Pour la réforme 
de notre 

enseignement 
des scie nces 

par 

c. Fre inet 

les scien ces 

Les sciences ont pris incontestablement, 
dans le monde contemporain, une 
importance primord iale et quelques­
unes de leurs conquêtes sont non 
seulement spectaculaires, elles sont en 
train de déterminer et de menacer 
pal'fois les destins mêmes de l'hu­
manité. 
Il serait donc normal et indispensable 
que l'Ecole prépare les enfants à s'y 
adapter certes, mais aussi à les compren­
dre et à les faire progresser. 
Les méthodes traditionnelles à base 
de leçons et de manuels, valables 
peut-être pour la période préscientifique 
du début du siècle peuvent -elles assu­
ret· cette préparation? Evidemment pas ! 
Par quoi les remplacer ? Là est le 
problème majeur que nous avons à 
résoudre, la critique du passé ne nous 
intéressant qu'en fonction du présent 
et de l'avenir . à reconsidérer. 
Nous avons pu progresser en ce do­
maine - comme dans les autres -
par la mise au point théorique et 
technique d e notre nouvelle méthode 
d'apprentissage par tâtonnement ex­
périmental. 
Pourquoi la masse des éducateurs hé­
site-t-elle à opérer ce changement 
inéluctable dans les principes et dans 
la forme de cet apprentissage? C'est 
la question dont nous allons nous 
occuper tout spécialement pour essayer 
de trouver les remèdes valables. Si, 
en effet, hors du milieu enseignant, 
on est sensible aux arguments de bon 
sens que nous apportons et aux réussites 
que nous a values notre longue expé­
rience, la partie est loin d'être gagnée 
chez les instituteurs et professeurs. 
Les raisons? 
Elles sont multiples. Dans un livre 
(1957) La formation de l' esprit scien­
tifique (r) Gaston Bachelard étudie ce 

(1) Librairie Vrin, Paris. 
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Au cours d'une carrière déjà longue ei 
diverse, d it encore Bachelard, je n'ai 
jamais vu w1 éducateur changer de 
méthode d'éducation. Un éducateur n'a 
pas le sens de l'échec parce cJu'il se croit 
tm maître. Qui enseigne commande "· 
Pour éviter toute désillusion, et le 
découragement qui pourrait parfo is en 
résulter, il nous faut tenir com p te d e 
ces considérations en nous adn:ssanl 
de préférence à ceux qui res tent ap tes à 
voir sous l'ang le scientifique expérimen ­
tal leur propre conduite. 
<< Toute culture scientifique, remarque en 
effet Bachelard, dQi( commençer par une 
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II. UNE FORME DE PROGRÈS 
SCIENTIFIQUE QUI EST EN 

RÉALITÉ STAGNATION 
ET RÉGRESSION 
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a) La masse des connaissances, diffusées 
par les revues à grand ti t'age e t par 
la télévision donne l'illus ion d'une 
format ion scientifi.Cfl e,. C'es t le vern is 

j de mots et d'idées "qui paralyse la 
~ recherche e l' ~s,grif scien,tifique . 
l ~;;;~ . 
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1ante b.~ns h'll<lab1atfl. unê2Gé/ns~e) ~q~tq-;, 
peut faire comprendre une démonstr:atùm 
en la répétantz'poliit ptH·\'fpoii)t~~'\-Ji.l (r ) 

copiés es uns sur es autres ~ epws Wl 

demi-siècle, fournissent à rws enfants 
une science bien socialisée, bien immo­
bilisée et qui, grâce à la permanence 
très curieuse du programme des concours 

~ universitaires, arrive à passer pour na­
r turelle, mais elle ne l'est point... Les 
~ expériences et les livres sont maintenant 
~ en quelque sorte détachés des observations 
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c) Une fausse conception de l'intérêt : 
<<L'esprit scientifique doit sans cesse 
lutter contre les images, contre les ana­
logies, contre les métaphores ... Dans nos 
classes élém2ntaires, le pittoresque et les 
images exercent les mêmes ravages. Dès 
qu'une expérience se présente avec Wl 

appareil bizarre, en particulier si elle 
vient, sous w1 nom inattendu, des loin ­
taines origines de la science, la classe 
est attentive aux éuénements : elle omet 
seulement de regarder les phénomènes 
essentiels... En résumé, dans l'enseigne­
ment élémentaire, les expériences trop 
uives, trop imagées, sont des centres de 
faux intérêt ... 

Mieux vaudrait une ignorance complète 
qu'une connaissance privée de son principe 
fondamental >>. 

d) La connaissance générale est w1 
obstacle à la connaissance scientifique. 
Bachelard le prouve : << Rien n'a plus 
ralenti les progrès de la connaissance 
scientifique que la fausse doctrine du 
général qui a régné d'Aristote à Bacon 
inclus, et qui reste, pour tant d' esprits 
une doctrine fondamentale du savoir. 

La pédagogie est là pour prouver l'inertie 
de la pensée qui vient d'avoir une satis­
faction dans l'accord verbal des défini ­
tions. Pour le montrer, suivons w1 
instant la leçon de mécanique élémentaire 
qui étudie la chute des corps. On vient 
donc de dire que tous les corps tombent, 
sans exception. En faisant l'expérience 
dans le vide avec l'aide du tube de 
Newton, on arrive à une loi plus riche : 
dans le IJide, tous les COI'f.S tombent avec 
la méme IJitesse. On tient cette fois w1 
énoncé utile, base réelle d'un empirisme 
exact. Toutefois cette forme générale 
bien constituée peut arrêter la pensée. 
En fait, dans l'enseignement élémentaire, 
cette loi est le stade où s'arrêtent les 
esprits essoufflés. Cette loi est si claire, 
si complète, si bien fermée sur soi, qu'on 
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ne sent pas le besoin d'étudier la chute 
de plus près ... 
En résumé, même en sui!Jant un cycle 
d'idées exactes, on peut se rendre compte 
que la généra li té immobilise la pensée, 
que les variables relatant l'aspect général 
portent ombre sur les IJariables mathé­
matiques essentielles u. 

III. LE TRAVAIL 
SCIENTIFIQUE NOUVEAU 

Pour ce q ui nous concerne, nous 
sommes parvenus à ces mêmes conclu­
sions par le biais du bon sens et de 
l'expérience vivante. 
En nous dépouillant au maxi mum de 
toute scolastique, nous nous repdons 
compte d'abord que l'enseignement 
scientifique général ou faussement ex­
périmenta l qu'on nous a administré, 
ne nous a absolument rien appris, qu'i l 
nous avait immobilisés dans un faux 
savoir dont nous sentons alors la 
vanité, et que seule est valable l'expé­
rience à même la vie. 
Ce loyal examen de conscience sera 
le premier s tade de la reconsidération 
de notre enseignement scientifique. L es 
bandes enseignantes en seront le deu­
xième stade. La programmation qu'elles 
supposent nous met en contact d irect 
avec les vrais processus d 'apprentissage 
des enfants. Une forme nouvelle d'en­
seignement scientifique est en voie 
de réalisation. 

c. FREI NET 

• 
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A la recherche 
d'une méthode générale 

moderne de pédagogie 

par 

c. Frei11et 

110 il SD 

De nombreux lecteurs ont compris la 
nécessité de chercher en commun la 
mise au point d'une pédagogie moderne 
qui nous servira de guide permanent 
pour les expérimentations en cours. 

Nous verrions ce travail coopératif en 
deux étapes. 

D'abord rechercher - et ce doit être 
assez facile - les principes généraux 
sur lesquels nous pourrions être bien 
vite d'accord : 

l'expression libre 
le travail individualisé et program mé 
la création et l'invention 
la motivation 
les dangers de l'échec, la portée 
de la réussite 
la valeur du travail 
la surcharge des classes 
l'organisation démocratique de la 
classe. 

Mais on nous dit que nous devrions 
faire porter l'accent tout de suite sur 
l'étude collective et approfondie des 
points sur lesquels l'accord n'est pas 
total, pour lesque ls bien des diver­
gences et des réticences se manifestent : 

- le tâtonnement expérimental 
- la part du maître 

la discipline 
travail et jeu 
l'intelligence 
la mémoire 
les leçons 
les interrogations. 

Qu'en pensez-vous? 

Le travail de recherche du collectif 
peut commencer immédiatement par 
circulaires entre les éducateurs qui se 
feront inscrire pour participer aux 
études dont L'Educateur donnera les 
échos. 

C. F. 
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Le 
« circuit géographie » 

par 

Mudn l11e ACCOCE 

géograpl11e 5 

Après le stage de Senonches en 
septembre 1964, j'étais décidée à vivre 
avec mes 18 élèves de troisième et 
quinze élèves de trois ième spéciale, 
l'expérience d'un échange en géographie 
sur un circuit préalablement établi 
entre onze CEG de régions différentes. 
Nous nous sommes donc mis à l'œuvre: 
c'était pour moi la première expérience, 
à la fois en CEG et en techniques 
Freinet, avec des élèves rompus aux 
méthodes traditionnelles et à un ba­
chotage que même l'Inspecteur m'a 
dit déplorer. 

Il s'agissait d e montrer une mono­
graphie régionale. Ensemble, tout d'a­
bord, nous avons pris conscience des 
différents cc aspects » d e notre étude, 
et avons établi une sorte de plan de 
travai l concernant : 

- La géographie physique (re lief, géo­
logie, climat, hydrographie). 

- La géographie économique (agri­
culture, industrie, commerce). 

- L a géographie humaine (habitat, 
urbanisme, démographie) ... 

Première constatation : Nous habitons 
une région <<excentrique ,, ; nous ne 
pouvons aller enquêter sur place à 
Bayonne ou Lacq, d'où nécessité de 
correspondre. 

Notre première réalisation fut la ré­
daction d'une cinquantaine d e le ttres 
adressées: 

1°. à tous les syndicats d'initiatives d es 
Basses - Pyrénées (avec questionnaire 
sur les spécialités de leur ville) (Ex 
Navarrenx : questions sur les con ::vurs 
de pêche au saumon) ; 

2°. aux Syndicats d'initiatives des gran­
des villes des Pyrénées ; ex. : Lourdes, 
Tarbes, Perpignan, Bagnères de Bigorre, 
Foix, etc ... Tous ont répondu dans la 
quinzaine avec photos ou documents 
publicitaires plus ou moins abondants. 
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3°. Lettres ·aux stations météorologi­
ques de Pau- Usein (climat océanique), 
du Pic du Midi (cl imat de montagne) 
et de Perpignan (climat médituranéen), 
qui nous ont communiqué des relevés 
de teinpératures, de précipitations, etc, 
très fournis, permettant d'établi r de 
fructueuses comparaisons. 

4°. Lettre au Musée de la Mer à 
Biarritz, dont le Conservatem· s'est 
montré très compréhensif (albums, do­
cuments confiés aux élèves sur la vie, 
l' inauguration du Musée ... ) 

5°. Lettres aux Services de la Préfecture 
(urbanisme, Eaux - et- Forêts) touchés, 
soi t directement, soit par l'intermé­
diaire d u Minis tère de l'Agriculture 
près duque l nous avons soli ici té une 
monographie aux chiffres rectifiés, pu­
b liée chaque année à l'échelon régional 
(envoi de brochures intéressantes). 

6o. L ettres aux entreprises industrielles 
importantes des B-P; ex. : Péchiney à 
Lacq (électrochimie), Turboméca (aéro­
nautique), fabtique d'aimants à Pau 
(de première importance en Europe) 
qui nous ont envoyé d es documents 
fournis. 

7°. Le Service Public-Relation de la 
SNPA nous a fait parvenir gracieuse­
ment une étude précise sur la naissance 
et l'évolution de la population de 
Mourenx, ville champignon. 

A noter la fierté et la joie des élèves 
à réception des documents qui leur 
sont adressés personnellement (8o% de 
réponses dans l'ensemble). 

Au fur e t à mesure de la réception des 
réponses aux enquêtes écrites, nous 
avons travai llé pat équipes de 2 à 
4 élèves. 

- Confection de cartes des Pyrénées, 
coupes géologiques, courbes climatiques 
comparées, classification des documents, 
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enquêtes auprès de M . Cosyns, spéléo­
logue (Pierre Saint-Martin), auprès des 
douaniers locaux : comparaison avec 
les renseignements reçus du port de 
Bayonne, vis ite d'usines locales de 
fabrication d'espadrilles, de tissages de 
linges rustiques basques, dialogues avec 
bergers. 

Ensuite, chacun a choisi 1 ou 2 fiches 
à exécuter sur feuille de papier dessin 
(6o X 40) blanc ou de couleur, groupant 
avec soin les meilleurs documents 
photo, graphiques accompagnés d'un 
court résumé écrit sur chaque question, 
objet d'un bref exposé de chaque 
élève à ses camarades. 

Exemple: coupe géologique + récit 
de la visite à M. Cosyns + compte 
rendu du livre de Tazieff sur le gouffre 
d e la Piene Saint-Martin. 

Côte basque : regroupement de photos, 
texte de Duhamel, P. Benoit + récit 
de voyage. 

Même travail pour les lacs pyrénéens, 
les gaves, les barrages, le maïs, l'éle­
vage, la vie de nos forêts, le complexe 
industriel de Lacq, les industries lo­
cales : marbres d'Arudy, etc ... 

Et, lorsqu'i l s'est agi du folk lore, ce 
fut la cueillette chez les photographes 
(ceux-ci prennent des clichés lors des 
manifestations folkloriques, les affichent 
et s'en débarrassent volontiers la saison 
fini e). Ce fut le concours des p lus 
jolis dessins et affiches sur le Pays 
Basque, la rér.:olte un peu partout de 
témoins de la vie traditionnelle : chacun 
découvrait chez lui, dans son village, 
un li v re de contes anciens, un '' chaha ­
kua H1 quelques disques typiques, des 
chis téras (grand gant, peti t gant), des 
pelotes, foulards, etc ... 

Notre enquête, commencée dans l'in­
différence étonnée, se termina avec la 
par ticipation active de tous. Notre 
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directeur lu i-même, pourtant très ré­
ticent, a offert de joindre à l'envoi, 
des costumes de « mascarades ,, très 
particuliers à notre région de Soule. 
Et le menuisier nous a fabriqué gra­
tuitement une magnifique caisse pour 
le voyage de nos 20 kg de documents. 
Nous avons accueilli avec d'autant 
plus de joie la .n~onographie envoyée 
par nos camarades ·de l'Isère que nous 
avions déployé d'enthousiasme à pré­
parer la nôtre. 
Les élèves par équipes avaient préparé 
une série de grandes cartes de France 
destinées à servir de « fiches de syn­
thèses >> (Ex. : le blé, la vigne en 
France ... ) que nous devions compléter 
au fur et à mesure de nos études et 
réceptions d'envois régionaux.· 
Nous préparons, par ailleurs, l'étude 
des Etats d'Afrique et avons écrit à 
toutes les ambassades des Républiques 
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d'Afrique (chaque élève écrivant pour 
l'état de son choix). 

RÉFLEXIONS 
Je pense que l'étude par circuit géo­
graphique peut être très riche et 
fructueuse, si tous les membres du 
circuit tiennent leurs engagements, s i 
une fiche critique-suggestion est en­
voyée au passage du colis à l'expéditeur 
initial pour l'amélioration future du 
travail. 
A moins de faire une étude monogra­
phique très limitée, un mois de pré­
paration m'a semblé trop court. 
A noter les bienfaits de ce travai 1 en 
commun sur mes élèves : atmosphère 
qui s'est détendue, climat de confiance, 
prise d'initiatives, la classe vit. 
En définitive, expérience que nous 
sommes prêts à recommencer ... 

Mrnc ACCOCE 

Le nouveau cahiez· autocoz·I·ectif d 1 Arithmétique 
pou1• classe de 5e. 

• Entièrement refondu av ec exercices sur les fractions. 

e Conception nouvell e : principe du livre brouillé avec progres­
sion programmée. 

e 104 pages, 24 tests, plan de travail. 

un outil exceptionnel pour le travail personnel 
individualisé. 

En vente à CEL - BP 282 • Cannes - 3,50 F 
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Mathématiques 
et bandes 
enseignantes 

Par 

Th. Michaut 
S . Carlué 
E. Lèmery 
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Rappelons d'abord que l'enseignement 
mathématique ne consiste pas unique­
ment en exercices et problèmes d'appli­
cation des notions apportées en cours 
avec nombreuses répétitions (ce qui 
risque de constituer un véritable « ba­
chotage ))) comme certains auraient ten­
dance à le croire en lisant les publications 
de quelques-unes de nos recherches 
actuelles. Précisons que celles-ci se 
font dans le sens de la préparation 
d'outils : cahiers autocorrectifs, bandes 
enseignantes (les exercices d'application 
dits << exercices d'assimilation» du cours 
sont nécessaires sans doute). Ces outils 
ont pour but: 
- permettre une transition pour ceux 
qui débutent (maîtres, mais aussi élèves) 
- nous rendre disponibles pour autre 
chose << faire vraiment des mathéma­
tiques Il, et nous pensons à notre 
« cours » futur. 
Aussi pénétrons-nous bien de l'idée 
que ces travaux en mathématiques, 
sont peut-être secondaires mais tout de 
même nécessaires : chacun y trouvant 
sa part. 
Nous reviendrons plus tard sur l'utilité 
et l'utilisation de ces outils. 

LES BANDES ENSEIGNANTES DE 

GEOMETRIE EN CLASSE DE 5c 

Depuis deux ans les premières bandes 
sont en chantier (conception, expéri­
mentation). Elles n'ont pas donné 
entière satisfaction et depuis le Congrès 
de Brest, certains doutes avaient été 
émis. Il est bon de faire aujourd'hui 
le point. 
L'équipe réunie à Vence en août, 
pendant la semaine de << programma­
tion >> a été amenée, en travaillant à ces 
bandes, après l'étude des divers rappot·ts 
transmis et confrontation des expé­
riences, à dégager certains principes 
nouveaux, tout en respectant quelques-
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uns des anciens (émis à Annecy en 
particulier ... ) Ces principes ont présidé 
à l'élaboration de nouvelles bandes ex­
périmentales sur ce même programme, 
qui paraüront cette année. 
Ce sont ces principes que nous voulons 
communiquer à tous ceux qui sont 
intér~ssés par ces bandes, afin d'éviter 
d es r~d i tes inutiles, des critiques non 
consr-.·uctives, donc des pertes d e temps, 
e t aussi pour bien situer cet outil dans 
son. contexte actuel et futur. 

STRUCTURE DONNEE A CES BANDES 

Il faut tout d 'abord préciser que ces 
bandes, pour une édition future, doivent 
satisfaire aux conditions suivantes : 
- même format que celles du r ~>r degré 
par sui te de l'adoption de la boîte 
enseignante plastique du 1~"r d egré à 
tous les niveaux. 
- Compos ition: 35 plages (à savoir 
17 demandes, 17 réponses, et un t itce). 
Ces con di ti ons c< matérielles >> nouvelles 
imposaient donc déjà le dédoublement 
des d emandes précéd~ntes. Toutes les 
fois que cela a été possible, les demandes 
des bandes précéd entes (exercices 
couïts, petits problèmes ... ) ont été 
conservées en les décomposant davantage, 
en les a llégeant. C'est a insi que nous 
avons essayé de ne faire figurer qu'une 
seule u difficulté» ou une seu le notion 
nouve lle par <• plag.e >l avec, lorsque 
ce la a été possi ble, un lien avec la 
plage pfécédente (par une reprise ou 
une rép~ti ti on) e t aussi avec la plage 
suivante (sous la forme d'une annônce 
par exemple ... } . 
Pfécisons aussi que ces bandes sont 
conçues comme : 

* lill moyen d'assimilation du cours, 
aussi la s tructure suivante a- t-e lle été 
conservée : 
- une première partie importante 
d'exercices courts fai sant appel directe -
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ment aux notions ou théorèmes ren ­
contrés dans le cours précédent ; 
- une deuxième partie constituée 
d'une recherche programmée (expression 
que nous avons substituée au terme 
cc problème ») combinant diverses no­
tions. 
* un moyen d'acquisition d'une méthode 
de travail (une méthodologie en quelque 
sorte). 
L'entraînement à l'analyse d'un pro­
blème (ou d'une s ituation} constitue 
l'essenti el de cette acquisition. Cette 
analyse, partant du but à atteindre, 
nous semble une démarche assez natu­
relle de l'esprit. 
Lorsque, dans la vie, nous voulons 
obtenir, cons truire, ne pai'tons-nous 
pas de ce but visé pour prévoir toutes 
les étapes qui nous y conduiront et 
les réaliser ensui te après les avoir 
ordonnées logiquement ? 
Résoudre un problème n'es t-il pas 
trouver, découVI'ir puis ordonner les 
étapes qui conduiront à la réponse, 
à la conclus ion? 
Cet entraînement à l'analyse compen­
serait peut-être chez certains enfants 
l'absence d'intuition (s i nous pensons 
que l'intuition est - en partie du 
moins - un globalisme de l'analyse) 
e t chez tous cultiverai t celle-ci .. . 
Cependant : 
---' par souci de donner une certaine 
souplesse à nos bandes ; 
- pour que cette méthode d'analyse 
e t que toute méthode· ne soit pas imposée 
à un esprit ; 
- pour respecter les esprits intuitifs , 
brillants, nous avons veillé à faire une 
u programmation fawltative >l.. . Ains i, 
J'enfant aura la possibilité de se d is­
penser de certaines u plages >1 s' il veut 
c< démarrer » seul et de pouvoir s'y 
reporter à chaque instant s'i l éprouve 
des difficultés. Il n'est plus e nfermé 
dans le cadre étroit d'une << programma-
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tion n rigoureuse qui le conduit où 
l'on veut et le conditionne, mais il 
peut, au contraire, prendre des initia­
tives... conduire lui-même son travai l 
à sa façon... et le confronter ensui te 
avec les réponses données . 
Ce principe-là peut aussi inciter à se 
surpasser un jour celui qui, ayant des 
difficultés, aura le désir de se dispenser 
d'une « demande >> facultative, de se 
libérer. 
Enfin ces bandes sont aussi conçues, 
di)ns leur s tructure, secondairement 
comme un moyen d'information, parfois 
hors du cours, en ménageant, lorsque 
l'occasion se présente, une <<ouverture >> 
sur une autre voie (ce sera une infor­
mation qui peut préparer l'introduction 
d'une autre notion... ou encore une 
remarque qui introduira une autre 
solution possible dès que le bagage 
de chacun sera suffisant, etc ... ) 
Ainsi nous espérons faire de ces bandes 
un outi l qui apportera non seulement 
une réponse, mais aussi qui pourra 
poser d'autres questions, d'autres « pro­
blèmes >> ... 

QUELQUES DETAILS MAINTENANT ... 

* Dans la « recherche programmée n, le 
problème est donné au d épart dans 
toute sa complexité dans l'intention de 
permettre à tout enfant de « pa·..rir ,, 
seul, sans programmation établie, s 'il 
Je d ésire. 
* Les réponses à un problème ne 
sont pas rédigées (sauf pour les toutes 
premières bandes) par manque de 
place d ' une pa1·t, mais aussi parce que 
« le schéma mathématique ,, avec l'uti ­
lisation du langage symbolique nous 
paraît plus clair, plus favorable à 
l'analyse dont il a été q uestion. D e 
plus, expliqué oralement ou lu par 
l'enfant (rédaction orale), ce schéma 
remplace avantageusement toute rédac­
tion plus ou moins confuse. 
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Signalons enfin que l'emploi de ces 
bandes n'interdit nullement d'autres 
exercices écrits et rédigés s i on le 
désire. 
* Ajoutons, à propos de ce schéma, 
qu'on ne s'enferme pas dans un système 
rigide : ainsi, nous avons certaines fois 
utilisé d'autres formes presque norma­
lisées (cf. Les cahiers, de Lucienne 
Félix) . 
- un mot, par exemple, aidant parfois 
à la construction d'un schéma en 
favorisant sa clarté ; 
- un symbole cl' implication ( -> ) peut 
parfois être disposé verticalement (li­
berté). 
* Comme nous l'a souvent demandé 
Freinet, nous avons voulu un style, 
un vocabulaire plus affectif, ce qu i 
explique que nous ayons abandonné 
les termes tels que problème, exercice ... ; 
- que nous ayons introduit des conseils, 
des suggestions (pédagogie de l'aide) ; 
- que nous ayons évité le plus pos­
s ible les affirmations, les travaux im­
posés, les questions habituelles .. . 
* Cet ensemble de bandes pour le 
programme de 5c est une base. Si 
certains trouvent le nombre d es exer­
cices insuffisant, il est toujours possible 
d'ajouter ce que nous appellt.rons en ­
suite les « bandes-bis » qui peuvent 
doubler celles existantes. 
Ces principes que nous avons respectés 
à Vence étant maintenant exposés, 
nous souhaitons que le présent aver­
tissement à tout lecteur et uti lisateur 
de ces bandes expérimentales ouvre 
la voie à des discussions cons tructives. 
L es camarades intéressés par la pré­
paration de cette série de bandes de 
géométrie pour classe de 5c peuvent 
éct'ire à ICEM 2c degré, BP 25 r, 
o6 Cannes. 
Ils recevront le bulletin de tra vai l de 
la commission mathématiques avec les 
projets de bandes à mettre à l'essai. 

T.M. - S.C. - E.L. 
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L'enseignement 

Sciences physiques 

.1Héthode naturelle 
et 

conditions de travail 

Ceux qui pratiquent la méthode na­
turell e d' enseignement des Sciences à 
l'école primaire se sont donné pour 
but de fa ire J)asser l'acquis ition du 
sens scien tifique avant l'acqu is ition des 
connaissances, considérant la première 
comme base indispensable d e la seconde. 
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En 1962, au Congrès de Caen, la Com-· 
mission Sciences du S econd degré avait 
établi un rapport sur l'enseignement des 
sciences. Il nous a paru utile de reprendre 
ce rapport en y ajoutant quelques exemples 
de ce qui a été réalisé depuis. 

des • sciences 
au Second degré 

Ils ont cons taté que tous les enfants 
sont à l'origine act ionnés par le besoin 
de connaître et d'agir, que tous ont 
cet te curiosité instinctive qui leur fa it 
poser inlassablement des q uestions qui 
nous excèdent parfois. 
Ils s'efforcent d'abord de èonserver à 
l'enfant cette curios ité, ce besoin d e 
chercher, d'expérimenter et de crée r, 
ensuite d'ali men ter, d'exciter et d'ori en­
ter ces tendances selon les exigences 
des enfants e t elu m ilieu . L'expérimen­
tation libre leur semble la meilleure 
forme d'acquis ition de la connaissance, 
la seule qui soit naturelle. 
Ils pensent que plus tard peut-être il 
faudra développer, contrôler, préciser, 
étendre. 
Nous pensons que si la conduite des 
travaux scientifiques expérimentaux doit 
s' inspirer d e ces principes, il nous faut 
au CEG à part ir de la 4" franchir le 
pas, c'est-à-dite justement développer, 
contrôler, préciser, étendre. 
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Rares sont les enfants qui arrivent au 
CEG ayant pratiqué l'expérimentation 
libre. 

Ceci est extrêmement important et 
conditionne notre activité ft!ture : les 
Travaux Scientifiques Expérimentau~ 
seront-ils suffisants pour faite acqué-.-ir 
à ces enfants le sens scientifique ? 
D'autre part, quelles sont en général 
nos conditions de travail? Ce sont, 
bien souvent, celles que connaissent 
les écoles de ville : trop grand nombre 
de classes, e ffectifs gonflés, atmosphère 
déprimante des cours de récréation et 
des cantines avec en plus la dispers ion 
des maîtres : t.-ois par classe au mi eux, 
s ix ou sept au pire en comptant les 
professeurs s péciaux. 

Dans la plupart des cas, c'est le maître 
qui se déplace, transportant avec lui 
son matériel, car rares sont les CEG 
disposant d'un local réservé à l'enseigne­
ment des sciences . 

Ce transport de matériel peut à la 
rigueur se faire quand il s 'agit de 
l'expérience conduite par le maître 
mais il devient impossible quand il 
s 'agit d'un matériel destiné aux enfants . 
Dans l'immédiat, il se mble que le 
local spécialisé soit l'objectif ptincipal 
des maîtres chaïgés de l'ense ignement 
des sciences dans les CEG. Un objectif 
idéal, mais non moins urgent, serait 
la constitution d'unités pédagogiques 
de 4 à 5 classes avec une équipe de 
maîtres travaillant selon les mêmes 
techniques. 

Nos PRINCIPES DE BASE 

Ce sont les mêmes 
méthode naturelle 
scientifique. 
«L'expérience, écrit 
est /'unique source 

que ceux de la 
d'enseigner~ent 

C laude Bernard, 
des connaissances 
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humaines. L'esprit n'a en lui que le 
sentiment d'une rel at ion nécessaire dans 
les choses, mais il ne peut connaître la 
forme de cette relation que par l' expé­
rience. Il ne faut point enseigner les 
théories comme des dogmes ou des articles 
de foi. Par cette croyance exagérée 
dam les théories, on donnerait une 
idée fau sse de la science, on surchargerait 
et l'on asservirait l'esprit en lui enlerJQIIt 
sa liberté, en étouffant son originalité 
et en lui donnant le goût des systèmes "· 

<< L'enseignement scientifique, disent les 
Ins tructions Minis térielles de 1923, 
tout en consenJQnt sa méthode, méthode 
expérimentale propre à éveiller et entre­
tenir la curiosité intellectuelle, doit s' adap­
ter aux besoins di11ers de ses élè11es et 
IJarier selon leur milieu, selon leur sexe 
et selon leur éiJentuelle profession. Dans 
toutes les écoles, â tous les cours, la 
méthode employée doit être fondée sur 
l' obsenJQt ion et l'expérience ... Elle signifie 
que le liiJre ne doit jouer dans cet ensei­
gnement qu'un rôle secondaire, que le 
maitre n'a pas â faire des cours ; il doit 
en classe et en promenade, faire obseriJer 
et faire expérimenter )), 

Nous voudrions que l'esprit progres­
s is te de la circulaire du 8 septembre 
1g6o, elite des Trcwaux S cientifiques 
Expérimentaux, soit appliqué non seu­
lement au cycle d'obsetvation mais dans 
toutes les classes du Second degré. 

« Si l'enseignement scientifique, cl isai t 
Paul Langevin, veut réaliser une culture 
IJéritable, il ne doit pas se bomer à une 
information, à une acquisition utilitaire 
des connaissances ... il doit faire pénétrer 
et organiser dans l'esprit des jeunes gens 
l'ensemble des notions issues de l' expé­
rience, du contact avec les choses, pré­
parant ainsi les notions abstraites qui 
conduisent â la notion de loi )), 

« Conformément à ce qui a toujours été 
l'idéal de notre culture, dit la circulaire, 
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l'accent sera mis sur les moyens de former 
l' esprit, non sur le contenu même de 
l'enseignement et sur l'acquisition de 
connaissances déterminées... la démarche 
à suivre doit être autant que possible celle 
de la recherche, librement menée par les 
élèves avec l'aide du maître >•. 

N os RICHEssEs: 

L ES ENFA NTS QUE NOUS RECEVONS 

Il nous faut exploiter ce q ue les enfants 
possèdent encore de curiosité, de désir 
de recherche pour les amener par 

l 'enseigne111ent des sciences 13 

Photo M. Berte loot 

Pexpérience à l'acquisition des connais­
sances nécessaires telles que les défi ­
nissent les programmes et les examens. 
Le rythme de cette acquisition est 
conditionné par la perméabilité à l'ex­
périence qui est, dit F reinet, le moteur 
essentiel de l'intelligence. 
Tout en reconnaissaÏ1t ce que peut 
avoir d ' illusoire toute classification, nous 
pouvons distinguer quatre catégories 
d'enfants : 

1°. Ceux dont la perméabilité à l'expé­
rience est si grande qu'ils sont capables 
de comprendre avec un simple croquis. 
Ceux-là peuvent trouver leur nourriture 
dans les livres, ils sont de la race des 
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autodidactes et s'en sortiront toujours ; 
sans nous et même contre nous. 

2°. Ceux qui sont perméables à l'ex­
périence du m~ître. Il ne s'agit pas 
pour eux de croire mais de voir. La 
plupart des expé·,·iences restent gravées 
dans leur mémoire ; encore faut-il que 
les conditions de travail leur aient 
permis réellement de << voir )), 

3°. Ceux qui sont perméables à leur 
expérience personnelle, capables de se 
poser des problèmes et de les résoudre 
seuls. Nous d!rons que leur intelligence 
est au bout de leurs doigts et que 
l'expérimentat ion libre leur convient. 
Ces trois gmupes réunis constituent 
à peu près la moitié de la classe. 

4°. Ceux qui ne sont perméables à 
leur expérience personnelle qu'à un 
certain moment de leur vie, le moment 
où un problème <<s'impose )) à eux. 
Les obliger à expb·imenter sans moti­
vation préalable conduirait à un échec. 
Ici intervient la part du maître qui 
peut être si utile quand elle arrive au 
bon moment et de bonne façon mais 
qui peut être si néfaste quand elle 
apparaît à faux. 

LA MOTIVATION 

<<L'expérience est une obsenmtion pro­
IJoquée )), C'est encore à la circulai re 
du 8 septembre 1960 qu'il faut nous 
référer. 

<< MotiiJer la présentation de toul matériel 
et de toul exercice d'obseriJalion par le 
recours à un fait pris dans l'expérience 
de l'enfant ou obseriJable dans le milieu 
local ou emprunté à l'actualité afin 
d' éiJiter une progression trop mécanique 
et trop systématique où le choix des 
traiJaux paraîtrait dicté par une décision 
arbitraire el a priori du professeur. )) 
Il faut toutefois nous méfier de la 
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tendance que nous aurions à corriger 
la sécheresse et l'objectivité des mé­
thodes scolastiques par un appel cons­
tant aux exigences de la vie. L'essentiel 
est que nous ne revenions pas aux 
mots et aux formu les qui masquent 
les éléments de recherche et de connais­
sance scientifiques. 
Il ne s'agit pas de pader d e liberté, 
mais de rendre réalisable dans nos 
classes une liberté maximum pour 
observer et expérimenter. Mais même 
dans ces conditions favorables l'enfant 
risquera souvent de tourner en rond 
s' il n'y a quelqu' un, ou un livre, ou 
un film qui réintègre son activité dans 
le complexe cultmel contemporain. 
Par ailleurs, nos enfants ont déjà une 
expérience de la vie : les journaux, 
la radio, la télévision les ont sensibilisés 
à certains problèmes (apesanteur, ato­
mes) qui les auraient laissés indifférents 
il y a quelques années. Ceci les amène 
à se poser des questions qui peuvent 
cadrer avec le programme. C'est le 
rôle du maître " d'accroche r n l'enfant, 
de s' intéresser à ses problèmes, de 
susciter des expériences simples, nées 
d e la discussion. 
D'autre part, n'oublions pas que pour 
certai ns enfants dits sérieux, conscients 
de la nécessité d'acquéri.- des connais ­
sances e n vue de l'examen ou d'expé­
riences futures, le programme peut être 
une motivation suffisante. << On peul 
alors prévoir 1111 plan de travail formel, 
respectant une certaine progression, c'est­
à-dire le tableau de toutes les questions 
qui doivent être obligatoirement traitées. 
Il peut se trouver des questions qui 
n'intéresseront jamais les élèves. Il faudra 
alors que le maître soit assez adroit 
pour provoquer quand même 1111 certain 
intérêt, ne serait -ce q··t! l'intérêt de 
l'effort à faire, du trcwail bien fait. 
Par IJOS plans de travail, dans le cadre 
des programmes nous présenterons les 
thèmes à étudier et en nous aidant au 
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besoin de .{lches-guides ou de bandes en­
seigncwtes programmées, nous préparerons 
w1 large éventail d' obseruations et d'ex ­
périences parmi lesquelles nos enfants 
pourront choisir )), 

Une motivation que nous ne devrons 
pas négli ger es t la correspondance avec 
échanges qui peut rendre de grands 
services en Botanique, G éologie et 
Zoologie par exemple, en donnant un 
but aux collectionneurs . 
Enfin, nous pensons qu'i l est un do­
maine inexploré qui peut nous fournir 
d e nombreuses occasions d'expérimen ­
ter: c'est l'His toire de la Science. 
Replacer l'enfant dans les conditions 
mêml!s où se sont trouvés les grands 
chercheurs, n'est -ce pas le moyen d e 
démystifier la notion de savant pour 
la ramener à d e plus jus tes e t aussi 
n ')bles proportions, celle d' un homme 
qui cherche? Ceci pose le problème 
d'une Bibliothèque scientifique paral­
lèle à la Bibliothèque littéraire (1). 

«JI est indispensable pour une formation 
équilibrée des indiuidus que chawn de 
nous ail mené à même la uie, ies expé­
riences de base qui cimentent son compor­
tement. Cela ne veut pas dire qu'il faut 
battre le silex pour allume1: le feu, 
réinuenter les outils; nous n'en finirions 
jamais puisque nous ne panJiendrions 
même pas à rattraper le progrès. N ous 
aurions à peine le lemps de nous accli­
mater au passé n. 

RECH ERCHE D'UNE METHODE 

L e problème ayant été motivé, il s 'agit 
maintenant de le résoudre . Comment? 

<< Selon les principes des méthodes actives, 
d it la circulaire du 8 septembre 1g6o, 

(1) BT nu 591 : Dwis Papin. CEL, 
BP 282 Cannes, o6. 
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faire toute place au long des exercices el 
dans /'élaboration même du plan de 
tra uail et des mayem el méthodes de 
recherche, aux suggestions, obsenmtions 
et expérimentations faites par les élètJes 
eux-mêmes, en acceptant erreur el tâ­
tonnement, mais en exigeant toujours 
rigueur et précision dans la uérification 
des hypothèses ou des explications pro­
posées. Commencer par l' obsenmtion el 
/'analyse qua/ital iue des phénomènes a ua nt 
de passer â la mesure et à /' expérimen­
tation, de façon que la nécessité de 
celles-ci ait été éprotwée par les élèues 
eux-mêmes et que son exigence s'impose 
à eux progressivement )), 

Il nous se mble d e plus indi spensable 
qu'avant d'expérimenter, non seulement 
l'enfant cons truise lui-même son maté­
riel mais encore qu' i 1 le conçoive e t 
qu' il prévoie ce qui lui sera nécessai!'e; 
nous lui demanderons donc de faire 
un projet. Ceci pourrait trouver sa 
place dans l'enseignemen t de << techno­
logie >l préconisé par les proj ets d e 
programmes des 4'' et 3'' Modernes. 
Nous ne donnerons pas la solution 
mais par certa ines qu~stions nous pour­
rons o ri enter les recherches et former 
l'esprit critique. 
En se heu rtant à la matière, l'enfant 
risque d e trouver de nouvelles pistes ; 
il se pose des problèmes et il les résout. 

<tChaque fois que /' enfant crée, il apprend>), 

Il donne un se ns à ses expéri ences 
futures : pas besoin d e mode d'em p loi; 
ayan t construit son matériel il en 
connaît parfaitement le fonctionnement 
et est même bien préparé à comprend re 
comment fonctionne ce que d'autres 
ont conçu (voir fiche annexe : Construis 
ton matériel) . 

Dans quelle m esure le maître doit-il 
guider l'enfant ? N'oublions pas que 
programmes et examens imposent la 
réussite; l'enfant qui doit aller au 
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bout de la question a besoin d'être 
secouru s'il ne réussit pas. C'est pour­
quoi nous croyons indispensable de 
préparer des fiches-guides pour la 
construction du matériel, fiches-guides 
qu'il faudra surtout se garder d'utiliser 
d 'une manière systématique. Ce sera 
notre position de repli, nous assurant 
la sécurité. 
La recherche du matériel aura bien 
souvent entraîné tout un groupe; plu­
sieurs sortes d 'appare ils seront 
construits qu'il faudra comparer, re­
manier, mettre au point. Du prototype 
établi et mis au banc d'essai on passera 
à la série avec division et répartition 
du travail. Il s'agit là d'une technique 
qui peut entraîner toute la classe 
permettant de passer de la motivation 
individuelle à une motivation générale. 
Dans certains cas, Sciences naturelles 
ou Chimie par exemple, il n'y aura pas 
d'appareils à construi re, mais le choix 
du matériel ou des outils pourra avoir 
la même valeur. 

LE TATONNEMENT 

Les enfants se trouvent alors en mesure 
d'expérimenter. Doivent-ils faire tout­
tes les expériences nécessaires à l'ac­
quisition des connaissances prévues au 
programme? 

«Il n'est nullement indispensable que 
l'enfant ait mené, dans tous les domaines, 
toute la gamme des expériences possibles. 
Il suffit qu'il s'en soit approprié, intégr~ 
les demandes essentielles. Quiconque pos­
sède le sens scientifique voudra voir pqr 
lui-même, expérimenter, chercher, se trom­
per parfois, confronter ses découvertes 
et ses inventions avec les trouvailles 
plus ou moins géniales de ses contempo­
rains ,,, 

Un enfant de quinze ans peut-il sérier 
lui-même les difficultés pour les ré-
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souch·e une à une, et non dans n'im­
porte quel ordre, ce qui est le propre 
de la méthode expérimentale? Une 
part du maître importante est-elle 
nécessaire : proposer ou suggérer une 
progression? Faut-i l laisser l'enfant 
s'orienter clans plusieurs voies, le laisser 
tâtonner, puis l'amener à comprendre 
ses échecs pour réorienter ses expé­
riences, sacrifiant un peu de temps 
au profi t de la formation de l'esprit? 
Nous pensons qu'il faut éviter de 
préconiser une méthode valable dans 
tous les cas. L'enfant peut résoudre 
seul certains problèmes. Certains autres 
que nous ne pouvons négliger car les 
programmes et les examens les imposent 
le conduiront fatalement à une im­
passe. 

C'est pourquoi nous croyons nécessa ire 
de préparer des fiches-guides et des 
bandes programmées d 'expériences sur 
des points précis. 

VERS LA LOI SCIENTIFIQUE 

Reste maintenant l'acquisition de la 
connaissance, c'est-à-dire la loi scien­
tifique. 

Si, comme cela est souhaitable, toute 
la classe a été entraînée d'un même 
élan à poursuivre observations et ex­
périences clans le cadre d'une entre­
prise commune dont les enfant~ sentent 
la nécessité, une confrontatiOn des 
résultats est indispensable. Chaque en­
fant vient faire un compte rendu 
succinct de ses constatations. La part 
du maître est ici importante et délicate : 
il doit amener les enfants à exprimer 
sur ·quoi ils peuvent se considérer 
comme d'accord, à distinguer ce qui 
est important de ce qui est secondaire, 
à ne formuler une conclusion qu'avec 
beaucoup de prudence. 
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D e cette confrontation, de cet effort 
de synthèse doit naître un essai de 
généralisation q ui aboutit à la loi. 
(Voir fiche annexe : Etude de la fusion) . 
Bien souvent, tm retour à l' expérimen­
tation sera nécessaire pour vérifier si 
une cons tatation d'un enfant est géné­
rale ou accidentelle. Enfin, ce que nous 
ne pouvons expliquer dans l'état actuel 
de nos connaissances pourra être la 
source de nouvelles expériences. 
Si un enfant a travaillé solitairement, 
on peut lui demande!' de faire une 
conférence relatant ses recherches, ses 
réussites, ses échecs. Les erreurs et 
les imprécisions de son compte rendu 
peuvent relancer l'activité de la classe 
pour expérimenter, vérifier ou corriger 
les conclusions de leur camarade. 
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(Photo J. Painchaud) 

Il est, bien sftr, des expériences que 
l'enfant ne peut faire. Replacée dans 
le cad re de l'act ivité constructive de 
la cl::~sse, l'expérience fai te par le maître 
peut retrouver toute sa valeur, dans 
la mesure où il es t un expérimentateur 
parmi les autres . 
Quels seront les prolongements de 
l'expérimentation ? 
Tout d'abord le retour aux livres, aux 
films, aux fiches relatant comment 
d 'autres chercheurs ont résolu le pro­
blème. 

<< C'est le contact avec l'idée après 
l'expérience, et l'enfant en acceptera 
d'autant plus les conclusions qu'il sera 
d'accord sur un plus grand nombre de 
points)), 
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Ce sera l'occasion d'étudier les appli­
cations industrielles des lois découvertes, 
les appareils et les machines qui en 
sont issus. On pourra procéder par 
enquêtes en utili~ant la richesse du 
milieu ou la conespondance ; on pourra 
réaliser des maquettes qui rendent de 
grands services particulièrement dans 
l'étude des mécanismes. 
Enfin nou<; pen::ons que les expériences 
doivent à un certain moment prendre 
un aspect quantitatif et aboutir à ce 
que nous pourrions appeler le « pro­
blème vivant , qui ne serait pas une 
simple application numérique où les 
données viennent de l'extérieur, mais 
un problème issu de l'expérience elle­
même, une confrontation entre les 
résultats obtenus expérimentalement et 
ceux qui découlent de la loi établie. 
Il ne s'agirait pas de rechercher une 
précision ou une exactitude parfaite 
mais un ordre de grandeur, une ap­
proximation valable qui serait le ccitère 
permettant de juger la valeur de l'ap­
pareil construit et ferait apparaître 
les raisons qui ont guidé les construc­
teurs dans la réalisation des appareils 
de mesure. 

LE PREM IER PAS 

Pour beaucoup. dont nous connaissons 
les conditions de travail, tout cela 
peut apparaître comme un objectif très 
lointain sinon utopique. Pourtant, cer­
tains de nos camarades sont déjà en 
passe de l'atteindre. 
Quelles que soient les conditions de 
travail, il faut uti liser toutes les possi­
bilités de faire expérimenter les enfants 
afin d'imposer à tous la nécessité de 
réserver un local à cet effet. Si ce 
local n'existe pas, on peut obtenir que 
les leçons de sciences aient toujours 
lieu dans la même classe aménagée 
dans ce but, les enfants se déplaçant 
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exceptionnellement - des aménage­
ments d'horaires peuvent être établis, 
évitant d'intercaler l'heure de sciences 
entre deux autres, de façon à bénéficier 
du temps qui précède ou qui suit la 
classe pour la préparation ou le range­
ment du matériel. 
En attendant d'être en mesure de 
confier aux enfants la conception et 
la construction de leurs appa•·eils, on 
peut acquérir un matériel simple et 
peu co(heux permettant de réaliser un 
grand nombre d'expériences. 



no 4 SD 

Les 
fiches-guides 

par 

M. Berteloot 

S i vous désirez donner à vos élèves 
d e quoi expérimenter par e ux-mêmes 
sur les matières de leur programme, 
s i vous êtes convaincus que des exp é­
riences individuelles, même un peu 
plus longues à réaliser, sont plus 
profitables pour former un esprit scien­
tifique que des expériences décrites au 
tableau, ou même faites par le maître, 
a lors, suivant les possibilités, le ni veau 
d e vos élèves e t leurs intérêts, préparez 
des fiches-guides. 
On pourrait croire que l'étude des 
sciences phys iques d emande du matériel 
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coûteux et compliqué. C'est faux pour 
le matériel expérimental lui- même ; 
c'est vrai pour le matériel de mesure. 
Nos créd its doivent surtout servir à 
acquérir ce dernier. 
L'attitude des gens à la vue de matériel 
scientifique est caractéristique. L' expo­
s ition de quelques ((expériences de 
physique ,, dans les Congrès Ecole 
Moderne nous renseigne sur ce sujet. 
La majorité fuit devant ces appareils 
dont la forme n'évoque pas le but, 
nécessitant pour les décrire un voca­
bulaire barbare mais précis, qui se 
résume par des formules cabalisti­
ques; il faut, croient-ils, pour les 
manipuler être un u initié ,, car leur 
mystère obéit à des forces occultes, 
imprévis ibles et redoutables ! 
Eux n'y ont jamais touché ; ils se 
souviennent d'avoir vu de loin leur 
professeur officier sur des appareils 
compliqués à souhait et leurs souvenirs 
sont peuplés d'images semblables à 
celle du laboratoire de l'homme in­
visible. 
Il faut convai ncre nos enfants, e t c' es t 
très facile, qu'ils peuvent entrer de 
plain-pied clans le domaine scientifique, 
non par les livres ou les explications 
oiseuses, mais par des expériences 
s imples utilisant un matériel peu coû ­
teux qu'ils pourront cons truire en 
collaboration avec leur maître, un nia­
tériel qui fera partie de leur vie parce 
que tiré de leur mi lieu . 
Vous trouverez dans les fiches suivantes 
des conseils vous pem1ettant d e réaliser 
des fiches-guides adaptées à vos élèves. 
Elles doivent comprendœ deux parties : 
- comment réaliser le matériel ; 
- comment l'utiliser. 
Toutes les expériences relatées ont été 
effectivem ent réalisées par des élèves 
travai liant en équipe suivant d es fiches 
guides écrites ou orales. (Voit· fiche 
annexe : Etude d'une force de frott ement). 
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Les bandes 

. ' enseignantes programmees 

Nous avions lancé, il y a que lques 
années, l'idée de la réa lisation d'un 
Manuel M oderne de Physique. L e 
supplément BT n° 132 préfigurait 
grossièrement ce que pourrait être ce 
manuel : un outil de travai l au niveau 
des ~lèves plutôt qu'un recue il de 
connatssances. 
Ce SBT réponda it avant la lettre à 
l'idée de programmation, mais un 
manue l réalisé suivant cette technique 
paraîtrait en retard à présent. 
Les progrès techniques vont plus vite 
que notre capa ci té individuelle de 
réalisation. A la programmation, s'a­
jouteront bientôt les machines ensei­
gnantes et nos expériences doivent 
tenir compte de ces faits . 

par M. · Bel'teloot 

A notre niveau d'enseignement général 
et dans le domaine de la physique en 
particulier, il est possible de concilier 
programmation et machine à ense igner 
avec la recherche expé;:imentale par 
des travaux scientifiques individualisés. 
La bande que nous vous présentons 
ainsi n'a pas la prétention d'être par­
faite; c'est une bande expérimentale 
qu'il faut mettre à l'essai et q ui sera 
remaniée en conséquence. Dans ce 
domaine, où tout est à faire, il faut se 
lancer hardiment; c'est l'expérience 
q~i dira s i oui ou non nous avons 
ratson. 
(Voir banêie en annexe: Les eaux 
na tu relies). 

M. B. 
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Fiche annexe 1. 

Extrait de la brochure no 132 LES ELECTROLYSES « Supplément 
Bibliothèque de travail» à CEL BP 282 - 06 Cannes. 

CONSTRUIS TON MATERIEL 

Il te faut maintenant des appareils plus pratiques, tmeux adaptés, plus 
stables. 

Les expen ences précédentes ont pu te suggérer un projet. 
Cet appareil appelé électrolyseur, doit pouvoir utiliser différentes espèces 

d'électrodes, en fer, en cuivre, en charbon, et même des espèces différentes 
pour un même électrolyseur. 

Invente un moyen pour qu'un objet métallique soit l'une des électrodes : 
clef, pièce de monnaie. · 

Tu as observé l'état physique des corps produits. L'électrolyseur précédent 
te permet de recueillir des solides sur ses électrodes, mais que font les gaz? 

Il te faut cons truire un appareil capable de les recueillir. Cet appareil 
s'appelle un voltamètre. 

Fais des projets ; note les matériaux nécessaires. 
Pense à justifier ton choix. 
Si tu n'y parviens pas, demande à consulter la fiche technique n° 1. 

Tu peux adapter, modifier; le modèle proposé n'est qu'une des nom-
breuses solutions possibles. 
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FICHE TECHNIQUE N° f 

(Ces fiches ne sont remises qu'aux élèves qui en font la demande) . 

-
-

CHf!/111 

La reproduction se passe de commentai res. Observe surtout comment 
l'épingle à linge assure à la fois la fi xation de l'électrode, le contact, e t la sta­
bilité du tout sur les bords du pot à crème fraîche. (La publicité ne nous est 
pas payée.) 

FICHE TECHNIQUE No 1 (bis) 

Pour fabriq uer un Voltamètre (électrolyseuf capable de recueilli r des gaz) 
il te faut: 

- un récipient inattaquable par les produits chimiques; choisis un pot 
avec fond surélevé et en matière mauvaise conductrice. Les trous dans les 
matières plastiques se font soit à la perceuse, soit avec un clou à peine chauffé. 

Si dans cette opé~.ation le pot se fend, ne le jette pas : il peut encore servir. 
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Tu perces deux trous dans le 
fond pour le passage des charbons 
verticaux. 

Tu perces également deux au­
tres trous dans le rebord inférieur, 
pour le passage des conducteurs, 
comme te le montre la repro­
duction. 

eonduchur 

- des électrodes inattaquables. 
Tu en trouveras en démontant une vieille pile. 

cha.rbol} 

Tu en casses une en deux. Pour 
en façonner une comme te l' indique 
le croquis, tu la places sur une 
perceuse à métaux à la place de 
la mèche. Tu la fait toumer sur 
une lime. 

Tu fais de la même façon la gorge qui fixera les conducteurs, Tu fixes 
de sui te les conducteurs sur les charbons ; tu peux consolider la fixation en 
les soudant : couler de la soudure fondue dans la gorge, sur le fil. 

Dans le fond, percé des deux trous ajustés au diamètre des électrodes, 
mets en place les deux charbons, passe les deux conducteurs dans les trous 
pratiqués à cet effet. 

Si une fente s'est produite au façonnage du récipient, plac~ un papier 
fort sur la fente. Si les trous des électrodes sont trop grands, pratique la même 
opération. 

Dans un récipient métallique, fais fondre de la paraffine. Coule-la dans 
le voltamètre alors qu'un morceau solide de paraffine n'est pas encore fondu: 
cherche la raison de cette précaution ? 

Pour assurer une solidité et une étanchéité parfaites, coule également une 
couche de paraffine sur l'autre face du fond . 

Laisse refroidir et durcir chaque couche de paraffine un quart d'heure. 
Les tubes à essais qui recueilleront les gaz, peuvent être remplacés par 

des tubes de plastique à médicament. 
Tu peux coller un papier millimétrique pour repérer les volumes des 

gaz. 
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Fiche annexe 11 

Extrait de la brochure no 118 "LE PRINCIPE D'ARCHIMÈDE" 
«Supplément Bibliothèque de Travail» CEL BP 282 - 06 Cannes. 

COMMENT CONSTRUIRE UN DENSIMETRE? 

Matériel: Un tube de verre de I2 à I 5 cm avec un bouchon 
Une bande de papier millimétré 
Des grains de plomb ou du sable 
De l'eau très salée. De l'alcool. 

1. Glisse dans le tube la bande de papier millimétré et leste ce tube avec 
des grains de plomb de façon que, plongé dans l'eau, il s'enfonce environ aux 
2/3 de sa hauteur. Note cette hauteur lu = . .. 

2. Plonge-le dans l'alcool et note la hauteur immergée h2 
Compare hi et h2 

hi 
Calcule le rapport -

h2 
Compare le résultat avec la densité de l'alcool. 

3· Mesure la densité de l' eau très salée. 

} 
densité 

tati pr.~r~ 

hi 

4· Mesure la densitâ d'un mélange d'alcool et d 'eau, ou la ~ensi té du lait. 

5· Construis maintenant un densi1nètre qui te donne la densité par simple 
lecture. Pour cela indique sur la bande de papier o,8; o,g, etc ... Vérifie avec 
un liquide de densité connue que ton densimètre est exact. 
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Fiche annexe 111 

ETUDE DE LA FUSION 

Au plan de travail de la semaine est inscrite l'étude de la fus ion. Plusieurs 
fiches figurent au fichier : 

- fiches d'observations: fusion de l'étain, du verre, de la glace, change­
ment de volume accompagnant la fusion, expérience du flacon brisé, du regel, 
etc ... 

- une fiche d'étude des lois (voir modèle ci-joint) ; 
- une fiche de mesure : chaleur de fusion de la glace. 
Les élèves réalisent librement leurs expériences. La part du maître est 

alors aussi discrète que possible : aider les plus maladroits au montage du 
matériel, signaler chaque demi-minute, etc ... 

L es élèves rédigent ensuite individuellement leur compte rendu. Un 
compte rendu en commun est ensuite indispensable. Chacun fait part de ses 
remarques, on expose les graphiques. La loi doit sortir petit à petit de cet 
échange de vues : c'est la part du maître. 

A mon avis, cette façon de procéder pré3ente les avantages suivants : 
- On ne se contente pas d'une seule observation : la loi est tirée d'un 

ensemble d'expériences réalisées dans les mêmes conditions; 
- Les erreurs commises sont très utiles : elles montrent, en physique 

l'importance des conditions de l'expérience, de la précision des instruments 
de mesure et attirent l'attention sur le fait qu'il ne faut jamais conclure trop 
vite . La recherche des causes d'erreurs est très profitable. 

FICHE DE TRAVAIL 

Rassemble le matériel suivant : 
quelques boules de naphtaline ; 
2 tubes à essai de diamètres différents; 
un ballon en pyrex ou un récipient pour bain-marie (en verre de préf.) ; 
un thermomètre (gradué jusqu'à 100°) ; 
un appareil de chauffage avec un support (lampe à alcool, bec Bunsen) ; 

- .des fragments de bouchon, des allumettes, des élastiques. 

Réalise le montage suivant : 
- Ecrase de la naphtaline et place 

la poudre obtenue dans le plus petit 
tube (2 cm à 3 cm). 
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- Le ballon peut être remplacé par un récipient en verre de préférence. 
Relève la température toutes les demi-minutes 

Commence vers 6o0 et cesse de chauffer vers go0 • Note les résultats dans 
le tableau suivant : 

Temps 0 Yz I rYz 2 2 Yz 3 3 Yz etc 

Température 

N'oublie pas d'observer attentivement la naphtaline. 
Quand tu cesses de chauffer, retire le tube intérieur en le saisissant avec 

une pince en bois ou un collier de papier ; laisse refroidir et note la température 
toutes les demi-minutes. 

Temps 0 Yz l rYz 2 2Yz etc 

Température 

Cesse de noter vers 6o0 • 

Rédige un compte rendu 
- La température s'est-elle élevée régulièrement'? 
- A quelle température la fusion a-t-elle commencé'? 
- A quelle température a-t-elle été terminée (naphtaline entièrement 

liquide)'? 

Après avoir cessé de chauffer : 
- La température a-t-elle baissé régulièrement'? 
- A quelle température la solidification a-t-elle commencé'? 
- A quelle température a-t-elle été terminée (naphtaline entièrement 

solide)'? · 
Essaie de tirer une conclusion de toutes ces remarques. 

Construis dewo graphiques 

9cl 

~~---~1-.... -4--I~L~""~"'"-.t~l.:--

Sol•'tp;tbcn 
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FICHE·GUIDE (destinée au maître) 

ltude expérimentale 
d'une force de frottement 

1 - LE MATÉRIEL 

Serre~joint 

Tôle d'alumi­
nium ajustée 

autour du bloc 
de bois 

Pèse le chariot complet 
à ± 1 gp 

Tôle d'alumi­
nium pliée. Elle 

sera posée 
dans ce sens 

et fixée sur la 
table. 

Elle servi ra 
aussi de plan 

incliné. 

Si tu ne possèdes pas de 
poulie, tu peux utiliser un res­
sort gradué très sensible. 
(La lecture sera plus difficile, 
la mesure moins précise). 
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, La. tôle d'aluminium se travaille très .bien. Pour la plier, 
tu 1 entailles avec une lame pomtue de can1f suivant une règle. 
Tu poses la plaque à plier- sur une table de manière que 
la raie suive le bord de la table. Tu recouvres la plaque d'une 
planche et tu plies à la main la tôle d'aluminium l'entai lle à 
l'extérieur du pli. Attention, ne plier qu'une fois! ' 

Planehe Tôle. Entaille-

Tu t:'li e-s 

Il • SON UTILISATION 

Ta fiche-guide doit faire trouver à tes élèves: 
l'existence des forces de frottement; elles seront déter· 
minées si : • . 

ils trouvent leur direction, 
leur sens, 
un moyen de mesurer leur intensité. 

Accroche un poids insuffisant au démarrage du chariot. 
Quelle action ce poids a-t-il sur le chariot? Bouge-t-il ? · 

Donc une force le retient. (Précise que cette force est une force 
de réaction à la force qui tire, qu'elle n'apparaît qu'avec elle) . 

Conclusion ? 

Accroche des poids croissants et détermine à 1 gp près la 
force qui équilibre la force de frottement. 

Demande un croquis d'analyse des forces agissant sur 
le chariot. 

Il y a équilibre. Les différentes forces ont des directions 
communes, des sens opposés et des intensités égales. 

Deux sont connues : * le poids du· chariot P ou force pres­
sante. Il est équilibré par la réaction de la table. 
. *La force qui tire; elle est équilibrée 

en direction, sens et intensité par la force de frottement. 
Conclusion ? 

Dans les expériences qui suivent, conseille de ramener le 
chariot exactement au même endroit (la surface de la plaque 
d'aluminium ne peut ·être parfaitement homogène, et les résul ­
tats de la mesure de la force de frottement diffèrent suivant 
la place ; il faut polir les surfaces de contact). 
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Ta fiche-guide doit faire trouver ce qu'est un coef-
ficient de frottement. · 

Tu surcharges le chariot de poids marqués p ; tu obtiens 
des forces pressantes F = p + P. 

Pour chaque force pressante, tu dét ermines les forces 
de frottement correspondantes : f (Les surfaces de contact 
sont les mêmes en grandeur et en nature) . 

Tu . demandes au moins quatre expériences. 
Tu fais résumer dans un tableau les résultats. 
Forces de frottement : (1 (2 (3 (4 (5 
Forces pressantes : f1 f2 F3 F4 F5 
Tu fais calculer les rapports (la _première décimale sera 

égale, la deuxième ne sera guère différente) . . 
Conclusion ? 
C'est le coeffici ent de frottement de l'aluminium sur l'alu­

minium. Tu peux demander les résultats des différentes équipes, 
tu verras qu'à quelques exceptions près, ils seront tous voisins. 
T u iras voir ceux dont les résultats s'écartent trop de la moyenne. 

Ta fiche-guide doit suggérer les moyens de mon­
trer les constantes et les variations de ce coefficient 
de frottement. 

Varie-t-il si, la force pressante demeurant la même, la su:r­
face pressée change en grandeur, mais pas en nature ? 

Tu demandes comment ·on peut réaliser les mêmes forces 
pressantes mais sur une surface pressée différente? (poser 
le chariot sur S cm2

• (voir croquis). 
Avec cette nouvelle surface tu fais des expéri ences. 

F f 1< l __ _ _ __ Résultats 
précédents 

F f 1< l Nouveaux 
------ résultats 

Pour S cm2
: en moyenne k = Pour s cm2

: en moyenne k = 

Conclusion ? 
Varie-l -i/ si, la force pressante ella surface pressée demeurant 

les mêmes en grandeur, les surfaces en contact changent en nature ? 

Intercaler entre le chariot et l'aluminium du feutre ou du 
cuir ; huiler les surfaces d'aluminium en contact. 
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Résultat précédent Nouveau résultat jAutre résultat 

Aluminium sur aluminium Aluminium sur feutre 

k.= Nouveau 1<1 = 

Plusieurs expériences 
Conclusions ? 

Film d'huile 

1<2 = 

Le coefficient de frottement varie-t-il pendant le mouvement ? 

Ici,· je crois qu'il faut organiser une discussion en commun, 
certaines notions n'étant pas du programme, mais étant quel­
quefois intuitives. On admet que les surfaces sont homogènes ; 
tu fais remarquer que ce n'est pas le cas dans de nombreuses 
expériences. 

Tu fa.is remarquer: · 
· · *qu'un caillou qui tombe va de plus 

en plus vite, bien que la force qui le fait tomber demeure prati­
quement invariable pendant sa chute ; tu en tires UQe conclusion 
sur les mouvements accéléres. 

*qu'une force qui cesse· d'agir sur le 
mouvement d'un corps lui communique un mouvement uniforme. 

Quand ton chariot est en équilibre sous l'action de la 
force qui tire et de la force de frottement, tu le sollicites par 
_une force (une légère · pichenette). 

S'il s'arrête : le mouvement augmente la force de frotte-
ment. ·· 

Si le mouvement est uniforme : la force de frottement 
est constante pendant le mouvement. 

Si le mouvement s'accélère : la force de frottement est 
diminuée par le mouvement. 

Fais beaucoup de réserves sur les résultats (difficulté 
de classer mouvement uniforr-:1e ou accéléré). 

Cependant, en collationnant tous les résultats au tableau 
(une trentaine), tu verras que la majorité indiquera que la 
force de frottement semble varier peu pendant le mouvement, 
qu'elle a tendance à diminuer. 

La discussion peut se poursuivre : 
- les cas où les forces de frottement sont utiles ; quels 

moyens emploie-t-on pour les augmenter (augmenter la force 
pressante par les leviers et le coefficient par la matière en contact) 

- les cas où elles sont nuisibles ... 
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Problème vivant de physique 

Mesure la longueur de la plaque 
d'aluminium. 

Tu connais· le poids de ton 
chariot. 

Pose-le à un endroit de la plaque 
et soulève celle-ci par l'une de ses 
extrémités. 

Que devrait faire le chariot? 
Conclusion? 

Continue de soulever. 
Quelle est la force qui a été équi librée au moment du 

démarrage? 

Mesure la hauteur à laquelle s'est produit le mouvement. 
En te rappelant le cours sur le plan incliné, calcu le : 
- la force de frottement ; . 
- la force pressante (qui ici n'est plus le poids) ne chan-

geant pas, tu peux recommencer et retrouver par ce moyen 
les conclusions précédentes. 

Tu peux même par une méthode géométrique trouver 
directement le coeffiGient de frottement. Considère les triangles 
OFP et CBA. 

AB h f h 
- =- d'où - = - = 1< 
OF f F AB 

M. Berteloot 
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CENTRE DE PROGRAIJYATION DE L'ECOLE MODERNE 

BP 2)1 CANNES 

llaode a• Ch 1 aasse de ~ ~:lp~timentalc 

LES EAUX IIATURELLES 
ou 

exemple de moyen pour puriflet un corps 

• 

Pour étudiet la chimie, qu1 ti l lo connaissance du proprlé· 
th de tous les corps, il fout souvent purifier les substances 
donnéu por la nature. 

Ceci comporte de s sullu d 'opéroiJons qui peuvent itre très 
compllquéts, surtout quand on veut obtenir un corps ttè-s pur. 

la bonde Ch 1 te fera comprendre pourquoi. 

Ici, tu vos é-tudier du moyens simples pour obtenir de l'eau 
pure à partir des eoux naturelles, c'esf.Q.dite des eoux de ruis­
sellement, des mores, du rivières. 

Tu pouuols aussi partir de l'eau de mer. 

D 1 
D~ssto:t' Ct' c11dtr 5:;t to"l cUi ct. tu l~dr.u If.' tiltt' plu l ll tJ 

l 'eau naturelle se trouve dons dtuJ: vases. Tu peux r~uer l'eau 
de l'un; laisse re-poser l' eau de l'outre·. 
Décris l'eau remuée : lirr.pide ou ttouble? 

troublée par quoi ? 
Ces particules sont.elles gazeuses, solides, liquides 7 

so.nl-el!es à la surfoce, ou fond, dons le liquide ? 
En resume: 

les eoux naturelles sont troubléts par ........ en .. ..... •. 

R 1 

L'eau naturelle est ltouble. Ce ttouble provient des • impuretés• 

Ces impute Ifs sont des parlicules solides. 
Cerlolnes •ont à fo •urfoce {dibris de végéloux) 

D'outres semblent suspendues dons l'eau. 

En résumé : 
Les eoux naturelles sont troublées par des particules solidts 

en suspension dons le liquide. 

02 

Les eoux naturelles sont des corps formés par plusieurs 
constituants. 

Les eoux naturelles sont des .... 

( c'ut ''til, à n t' litt' rh"u 1~ catit~ :t-oit D 1 ) 

R2 

Les toux nolurellu •onl des IIELAHGES 

Ecds nllinlttUJitl lt> ,;,~ 1 

D3 

Dts sinr c t> n uJ, ,., tu l eti"u 1• til, plus lat d. 

Dons ces mélonves, les constituants sont.ils : 
visibles à l'oei l nu ? 

à lo loupe ? 
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On dit que les eoux nature lles sont du ..... hétérovines. 

En gMérallsont, définis ce qu'est un ... ... . hétérogfne. 

( Eeti s Ct'llt' dlfinition puis co"itf.' atlf.' C" la t lpootu) 

R3 

Los eau,; naturelles sont des mélanges hétérogtnes. 

Les mélanges hététogènes sont des mélanges où l'oeil peul 

distinguer plusieurs consliluonts. 

Dan$ l t' nrrltf.' lnü 2. les mélongts hétérogènes 

04 1 3. Un oulre ......•.... 

Encore un li he 1 
Verse de l'huile dons un lube : est-elle limpide ? 

Verse do l'tou du robinel: esl.elle limpide? 

Réolin le mélongt dt deux liquides en ogilont. 

Le m~longe esl ........ .. 

R 4 

L'huile, bien que légèrement coloré~ est limpide. 

limpide veut dire : qui se laisse trovtJSer pot lo lumière. 

L'tou du roblntl oussl esl limpide. 

Le mélange opris agitation est trouble :ne se laisse pai 

lravefStt par lo lumière. 

11 ressemble à du loil. 



n o 4 SD 

DS 

En obu rvonf l'éloi de l'huile dans l'cou (el en compoJont 

aux grains de sable dons l 'eau naturelle), l u peux déc rire ce 

mélongt dt doux liquidu. 

Ecri.s c r.s ob stn arions .s ous t ~s cro q&~is. 

Un lt l mélonge s'opptlle unt EHULSIOII. 

RS 

L 'huile ts f divisée en trè-s fin es gou ttelettes qu i remontent 

à la sudoce. 

tl 
huile 

1 limpidt 

tl 
tOU 

2 limpide 
huilt !n r.nu 
90utttlct.UJ 

3 Le mélongt esl !rouble-_...:_:_~ 

D6 

Pour réalise- r c elle émulsion, il fau t agi ter ossu longtemps. 

Lu gouttelelles d 'huile sonl·elles di s tin9uies pot l 'oeil ? 

Donc, une i:nuls ion d'huile dons l 'eau es t un .. .. ... 

R6 

L~s goulte lettes d' ~uile sont visibles quand lu plac~s 

le tube dons lo lumière. 

Donc, une é:nulsion d'hu ile dons l'tou tsf : 

Ull HELAilCE HETEROGENE 

Tu peux maintenan t écri re le tit re demandi en D 4: 

Utl AUTRE HELANGE HETEROGENE 

Dl 

De très nombreusu substances no l ure ll e~ sont du mélanges 
hi tf rogènes, 

Pourrals.fu écrire le nom de quelques.unes ? 

Substance~ liquidu ? solides ? 

Cette ques tion es t diUicile. Sr' l u n~ " o•n upas. t~gdt rl~ 
la rlp onsr. 

l'enseionement des scieltces 

R7 

Ton song e s t u n mélange (quand on peut le regordtr ou ml. 
croscope on voit du • globules • dons un liquide.) 

Le lait : l'oeil peut dis tinguer, ou microscope, de-s •globu­
les• de c rt.-ne (corps gros). 

Pruque toutes les roches é tudiées en géologie sont du 
mélanges solides hétérogtnes. 

Le 9toni te laisse voir trois consliluonls : le mica noir, 
le quorh ltonslucidt, t l le leldspolh blonc. 

D8 1 1 

33 

Du s if1 ~ ""ca du, l u t tû ut tfa5 /t' lirr.- ù lu,,., dr c r tt r / t ude, 

Tu continues l'étude des eoux nature lles. Il s'agit de sépo· 
rer l ' tou des solides. Tu peur. chercher des moyens. 

Ectis - les: Pour séparer l 'eau e l les solides des eoux naturelles, 
je poutriJÎS : 

R8 

l er moyen 

2e moyen 

Tu peur. en ajouter d'outres 1 

Lo suite fe rr»nlrtta deux méthodes que lu peur. comparer 
à celles que tu os peut. i tre trouvées. 

Elles sont employées non seulement pour les eoux na turelles 
mois aussi pour séportr les const ituan ts d 'oulles mélongu 
hétérogènes. 

Dons le cadre 3, lu peux écrire : 

SEPARATiotl DES CONSTITUANTS D'UN 1\ELANGE HETE· 
ROGEUE 

D9 ltr Hoytn l._ _ _ ______ _.j 

Obstrve le mélange d'huile e l d 'eau que tu os lais sé re-poser. 

A l'aide de deux croquis, décfis ce qui s 'es t pout. 

Au.deuous, essai• dit donner un• explica l1 on. 

R9 

( chttcht lo couse) 

11 
1Ômulsion 

"'ilongo 

1=1-hua• 

li"'"' 
2. lu liqoiJ•~ 

solll u,.,~. 

Tu di s: • L.huile es t plus légère que l 'eau ,.. 

C' est la puanteur qui o opéré lo séporotion. Ces deux liquides 

ont, vis-à.vis d ' elle des proprié tés diffé- rentes. 

Tu é tudieras lo ptsonteur (bonde n° ... ) e t les proprié tés 

du corps purs ( bonde n° ... ) 
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D 10 

Tu peux maintenant séporor, ~n partie, l 'huile de l'eau 

en prenant des précautions. 

La suite des opéra tions eUectuées s 'appelle 

UNE DECANTATION 

Tu peux écrire ce mot dons le cadre; c'est un prtmler 

rr.oyen. 
Rlsun~ par tro is cro quis la s uit e> J r s opiralions J ' r.nr d l ca ,.. 

tatio 11. 

R 10 

1. L'émulsion 
mélange hété ­
rogène d 'huile 
et d'eau 

Dll 

LA DECANTATION 
c'est le litre à écrire 

huilt 

~l>uile 
2. Sé-paration 
dos liquidrs 

3. On sépare dons 
deuJt vases l 'huile 
el l 'eau. 

Observe l'cou naturelle que lu os laissé reposer pendant 

que lques heures. 

Observe so d écantation . 

Sous le lilro : DECANTATION D' UNE EAU NATURELLE 
résume par trois ctoquls lo suite des phénomènes. 

Le 1er cro quis doit fig urer le mélo!"l ge trouble. 

R 11 

t~j. 
i961Dux 

(lau b'oul:le 

grdVIIItt" 

1. eau na tu­
roll o 

D 12 

tl
dd.risa 
r riiret' 0 
IQ~In 

sdtde.s 

2. les soliJes 
se d~pas~n t 
par couches 
(pense à lo SÔ· 
dimenlatlon ). 

3 . séparation de 
l ' e au (en parti e) 

Tu connais peut-ê tre des cos où l 'on pratique 

LA DECANTATION 

Sous lelilre: APPLICATIOIIS décris-les. 
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R 12 

1° Ocns les marois salants, le premier bassin e st c tl11i où l'on 
d écan te l 'eau de mer. 

Bassin de~ 

~·llc..nlotion n t b Î ~ kq...;;;;;;;;;Jou re osstn 

2> Quand l ' eau potable distribuée dons une ville provient d'une 
riviè re , on la laisse reposer dons un bassin où l'on p ra tique la 
décantation. 
3, Quand on •love,. le charbon, l 'eau entraîne les poussières. 
Le mélange es t décanté dons des bassins. Ici on recueille lo prus­
si ère de charbon qui seri à fabriquer des ~..bou l ets • . 
4° Quand on lai sse reposer le la it ..... 

D13 
2o moy•n [._ ________ _.! 

D~ssi'f~ UtJ ct.Jâte, tu y icdtas l co no n de c co tle n i ti:.'J d.-. 

L 'eau décantée- est-elle ptufoitemr-nt l impide ? Pourquo i ? 

Comme tu veux la purifier, il faudrait é liminer toutes le s impu· 
re tés. Peux-lu imaginer un moyen de les éliminer, du moins 
celles que tu vois encore. 

Déctis-le et demande le ma térie l nécessaire. 

R13 

Elle contient encore des solides en très fines poussi ères. 

Il s d emeure ron t encore très longtemps en s uspension. 

Il fout donc les sé.parer d e l'eau. Celle-ci peut passe r à 

ltovers le s plus fines ouver tures mois les solides plus gros 

que ces ouverlures peuvent ê he re tenus. 

~aintenon t, tu peut imagin t r un moyen d e sf.poro tion. 

Demande le ma tériel nécessohe. Fois une liste complète. 

D 14 -

Tu l'os deviné: ce moyen s'oppolle lo FÎLTRATION 
C'est le tille que tu écris dons le cadre. 

Opère lo fi ltra tion de l 'eau décan tée à travers un papier 

buvard (papi er poreux; pores pe tiles ouver tures) 

Résume par une sui le de croquis. 

Ecris dessous en quai consiste la filtra t ion. 

La filtra tion cons is te à retenir les particules solides en suspen­
sion dans un Il qui de en obl igeant le mélange à passer à t ravers 
un corps percé d 'ouvertures plus petites que les petits solides. 

Les filtr e s sant p lus ou moins fins. Il s sont constitués par 
du tamis méta ll iques, de s ti ssus, de la ouate el même par de 
la porcelaine non é-mai llée . 
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Tu connais p~u l-êhe des cos où l ' on pra tique la 

FILTRATION 

R 15 

Quand l 'eau potable provient d 'une rivière, l'eau décan tée 

dons un bassin filhont. 

0 16 

L'essence admise dons le cor· 

buroltu r des moteu rs, l 'air 

égoltmenl sont filllés. 

Tu verra s filhe r un gaz. lorsque 

lu voudras connaî tr e lo composl· 

lion de l'ai r que tu respires. 
(bande Ch n° .... ) 

S. L'eau fllltte esl un ... 

De ssinE 1-t C'JJ.lu f:O«' t M n~ poc.ttas u o pl, tu'ap r} s ta , ,; c h r r .. ·b" 

L'eau fi ltrée peut ê he por(oitement lin:plde: si celle que tu 
os ne l '~s t pas, c 'est que le fil he es t Ifop grossier. 

Cependant, celle eoo es t.elle pure? Autrement dit, est-elle 
encore un m~longe ? 

Tu ne peux ' 'pondre qu'après avo ir Imaginé une expérience 
rrontronl sa pureté ou en mettan t en évidence les iP"puretfs . 
Décris ton moyen sous le cadre: • Pour montrer que l 'eau fil . 
trée est pull ou est encore un mélange, je ....... . 

R 16 

Tu prélèves un peu d'eau filt rée dans un tube ô essais tris 
propre. Tu fols chauHer ceUe eau. 

Attention : tu liens le tube avec 
une épingle à linge. Tu le chouf. 
res sur tou te sa su.roce. 

Si tu laissa s au dons une soucoupe transparente ( veu e de 
monhe) tu obtiendra is le mfme résultat mais très lentMtenl. 

0 17 

1° Tu chauffes le lube ossu loin de la lla:nme. 
Tu obsttves les patois du lube ( «oquis) 

2) Tu l'approches dons lo fl ornme en chouHonl toute la 
surface. T u pouuuis l'u.périence. 
Atlen tion : l ' eau bouillan te peut jai ll i r. 

l, Tu observes les ph4nomènes e t le résulta t (croquis) 

4, Quelles sont tu conclusions ? 

l'ensei!Jnement des sciences 35 

bG::-;. .. 
2. 

quot><! ~ou~ l,~u 
''é:st evop or e.e, 

a il•est~ le solido 

L'eau filtrée es t un mélange contenant du gaz. et des 
solides. C'es lle litre S. 

L 'évoporolim lente mellroi l en évidence les solidn. 

0 18 

Connois.tu un corps solide que h .t uti lises tous les jours 

et qui s'obllent par une opé1otion semblable ? 

R 18 

Le sel de cuisine s'obtient par évaporation de l 'eau de mer 

LES MARAIS SALAUTS 

0 19 

Les cons tituants de l 'eau fi lt rée sont-ils visibles à l 'oeil 

nu ou avec une loupe ? 

Pourtant ils exis ten t l Alors sous quel é tal ? 
Un lei rn élonge esl dil : 1\ELANGE HOMOGEIŒ (c'est le lille) 

R 19 

Les constituants sont invisibles mime ou microscope. 

Ils sont dissous dans l'eau. On dit ou.ssi qu' ils sont solubles 
dons l 'cau. 

L 'eau rUilée u tili sé• es t une solut ion de ces COips !olublu. 

Un mélange homogine est un m~longe don t les consti loanls 
ne sont pas v isibles par l 'oeil. Il s sont toujouts l impi des, bien 
quo quelquefois colotés ( vin, huile) 
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1 Un cuire mélange homogène 1 

A l'aide de l'eau du robinet et d'un aulre corps que l u con­

r.ois, ré-alise un mélange homogène. 

A l'aide do croquis risumt lon expéritnco. 

R 20 

Dons l'eau d'un ballon, tu a joutes du sel de cuisine. 

Tu agiles. Observe le sel. 

Une solution de stl dons l' tou est un mélange homogène. 

En solu tion le sel passe à travers le liltre le plus fin. 

D 21 6. [L__ ____ __,l 
O«'s s in e c~ cadr ,_ 

Puisque la filtration ne peut séparer l 'eau du s t l, ulste. 
t-il un outre moyen ? 

Il sera utilisé pour purifier l'eau nature ll e filtrée. 

t~ote ton moyen ou tes moyens pour recuei ll ir l 'eau sons les 
co rps qu i y sont dis sous. 

L'upérience (aile en D 16 mel en évidence des corps dis ­

sous dons l'eau. 

R 21 

Réalise le montage suivant 

eau fil ln~ J~ 

toilt...._\HJ 
mrlolliqu~ 

C' .. tlo DISTILLATION ( titre 6) 

D 22 

Opère lo distillation de l 'eau fil troo. 
Décris tous les phénomtnes que tu peux observer. 

Inutile de distiller Ioule l 'eau, l u sais ce qui restera 

dans le ballon. 

Auss i tô t que lu os un peu d'eau distillée, passe à R 22 
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R22 
L'eau chauffée entre en ébull ilion. D'abord les bulles s e for­

me-nt sur les parois : ce sont les got dissous dons l 'eau. 
Puis de s bulles prennent naissance ou fond du ballon. 
Elles disporoissent ovGnt de parvenir à la surface: 
Elles grossissent et parviennent à la S\Hfoce. 
Alors lu voi s des gou ttelettes d'eau opporoltre tn haut du bal­
lon et dons le tube à dogogemtnl. 

l es bulles sont consti tuées par de la vapeur d'eau. 
Celle-ci, refroidie, se condense en eau. 

Les diHérenls é tats de l'e au sont étudiés bonde n° ..... 

D 23 

L'eau distillée contien t-elle encore des corps dissous? 

Tu dois connoitre une expérience qui le montre (croquis) 

R 23 

Tu prélèves un peu d 'eau distillée dons un tube à essais 

très propre. 

T u la fois évaporer par ébulli lion. 

Il ne se trouve aucune trace sur lts parois du tube , 

Co~clusion ; 

L'EAU DISTILLEE EST DE L'EAU PURE (tu l'écris) 

Des eoux nature lles tu os e:t lroit l 'eou pure (du moins tu peux 
la considérer comme telle : la bonde n° ... le monlre ra la dif. 
Hculté d'obtenir un corps pur) 

la distillation permet de s i-parer aussi les liquidu qui 
étaient dissous l'un dons l 'outre. la bonde n° •.. le fera comprtn. 
dre co:mr,enl cela e s t possible. 

Tu os enltndu parler de la dis tillolion du vin, des pétroles. 

SI TU AS LE TEMPS 

L'eau potable, celle que tu peux boire, es t-elle de l'eau pure? 

Tu p~1nr 1~ n o ntur noint~n11r1 1. 
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Les sciences naturelles 

Tâtonnement 
expérimental 
et libre recherche 

par 

E. Lèmerv 

Voici le compte rendu d'une expérience 
prouvant qu' i 1 est très possible de 
concilier la formation scientifique avec 
l'acquisi tion des connaissances, les pro­
grammes, les instructions... en prati­
quant la (( libre recherche n. 
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Les sujets d'étude, choisis dans le 
programme par l'ensemble des enfants 
(vote) sont étudiés par tous, individuel­
lement, mais il est possible que certains 
se groupent en équipes de deux ou trois 
qui travaillent ensemble pendant l'étude 
d'un sujet ou d'un point particulier qui 
les intéresse au même instant. Il est 
possible que les sujets d'étude soient mo­
tivés par l'apport de certains enfants qui 
ont glané des plantes, capturé des insec­
tes, au lieu d'être décidés à l'avance, et 
qu'on les indique alors sur le plan de 
travai l annuel au fur et à mesure de 
leur rencontre. 

TRAVA1L I NDIVIDUEL DE LIBRE 

RECHERCHE (OU PAR EQUIPES) 

Chacun travaille alors sur le sufet 
selon son rythme et mène une étude 
complète, aussi longue soit-elle, ce qui 
est préférable à l'étude d'un certain 
nombre de sujets (20 à 30 dans l'année) 
abordés superficiellement (les instruc­
tions officielles indiquent (( sujets obser­
vables >> localement). 
Aussi l'observation se poursuit-elle en 
dehors de la séance hebdomadaire de 
une heure et demie, les enfants conti ­
nuant librement, s' ils le désirent, leurs 
observations e t expériences à l'étude du 
soir et chez eux où ils retrouvent tout 
un matériel à eux d'élevage, de culture 
(certains se sont constitué un (( labora­
toire » équipé de loupes, même de 
microscopes achetés pour Noël. .. ) 

l. ÜBSERVATION DU REEL ET ANALYSE 

Au début d'une étude, chaque enfant 
reste seul devant la plante ou l'animal 
aussi longtemps qu'il le veut, observant 
l'ensemble ou bien tel détail, peignant 
ou dessinant cette vue d'ensemble. C'est 
le moment où surgissent les questions 
qu'il se pose: 
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Exemple: 
« Comment se reproduirait la moisissure 
de l'orange ? 
Que sont ces taches bmnes au dos des 
feuilles du polypode? 
Par où passe la sèiJe dans un polypode?>> 
Ces questions s'accompagnent de pro­
jets (coll ::ctionner, conserver, expéri­
menter ... ) 
«j e ueu:.;, prouoquer une moiSissure sur 
une toma te >> 

<< je constitue wz herbier pour conseruer 
un polypode >> 

II. LA FICHE-PROJET 

( Voir en annexe: fiche-projet : 
Les moisissures) 

L'enfant prépare donc, à ce moment, 
une fiche-projet personnelle sur laquelle 
il inscrit toutes ses questions pertinentes, 
naïves, bonnes ou mauvaises ... Elles lui 
permettent, avec ses premières obser­
vations, de se constituer une base de 
départ. 
L'enfant chois it alors la question qui 
l'intéresse le plus (il peut n'y en avoir 
qu'une) parm i celles qu' il envisage 
d'élucider. 
T rès souvent, à l'instant où il se pose 
des questions ou à l'issue d'une petite 
analyse qui suit les premières observa­
tions, il apporte une réponse qui est 
alors, de sa part, une supposition : c'est 
la découverte de l'idée, primordiale puis ­
qu'elle distingue les individus, c'est 
l'hypothèse capitale, selon C. Bernard (à 
relire: <<L'introduction à la médecine 
expérimentale n) qu'il cherche à vérifier 
par des expériences ou d'autres obser­
vations. En voici un exemple frappant 
extrait d'une fiche-réponse d'élève très 
récente, sans une seule modification : 
« j'observe un pied de polypode. A 
l'envers des lobes j'ai remarqué des petites 
boules jaunes. ]' ai supposé que c'était peut­
être une maladie, mais en me promenant 
dans les bois j'ai vu que c'était identique 
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sur d; autres pieds, et j'en ai déduit que 
ce n'était certainement pas une maladie.]' ai 
alors supposé que c'était l'élément de 
reproduction. 
Expérience ( 1) : Pour le vérifier, j'ai 
mis des « boules jaunes >> dans de la terre 
de bois; au bout de quinze jours je n'ai rien 
obtenu. ]'ai observé une petite boule ... 
.. . d'après ce que j'ai vu, je pense qu'il 
s'agit ([:un << sporange » donc de l'élément . 
de reproduction. Maintenant j'attends que 
l'expérience ( 1) prenne le temps de réussir 
pour confirmer ma conclusion : 
1 sc jour : néant 
24e jour : néant ... etc ... >> 

(En réalité, il faut trois mois . dans de 
bonnes conditions pour cette germina­
tion). Si l'enfant est dans l'erreur, il 
s'en aperçoit au moment de recueillir 
les résultats de son expérience. 

III. LA FICHE- REPO NSE 

Le travai l de recherche personnelle 
alors entrepris se traduit sut· la fiche­
réponse par : 
- des observations détaillées (œil nu, 
loupe, microscope) donnant lieu à des 
croquis et des schémas nombreux, ,plus 
.ou moins adroits, mais qui ont le mérite 
de représenter ou d'essayer de repré­
senter la réalité; ou c'est une description 
précise; 
- des expériences destinées à !Jérifier 
une hypothèse ou d'autres pour lesquelles 
l'enfant n'a aucune idée et ne sait pas 
très bien pourquoi e lles sont fai tes, mais 
qui répondent à 1111 besoin d'activité, de 
manipulation ... 
Il prend des notes au cours du dé­
roulement des expériences qui se prolon­
gent et on rencontre très souvent sur 
les fiches-réponses une liste de dates 
avec l'observation correspondante en 
face (voir aussi l'exemple ci-dessus). 
Exemple (extrait d'une fiche): 
<<je provoque une moisissure sur une 
tomate : 
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1 Pr jour : j'y mets un peu d'eau, je la 
laisse â l'air libre. 
2" jour : j'ajoute w1 peu d'eau, mais il 
n'y a rien sur la tomate. 
3<' jour : l'eau que j'ai ajoutée porte 
plusieurs plaques blanches : rien n'appa­
raît. 
4<> jour : je couvre le récipient. 
5" jour : la moisissure apparaît, tout 
d'abord il n'y a que des fils blancs. Le 
lendemain des points noirs apparaissent ... 
Si la même expérience a été réalisée 
par d'autres enfants, il y a coopération 
en ce sens qu' ils confrontent leurs 
résultats afin d'avoir une confirmation, 
une assurance plus grande par le 
nombre des expériences considérées. 
Si une expérience échoue ou n'est 
pas révélatrice, l'enf::nt analyse les 
causes de cet échec et recommence. 
Certains recommencent plusieurs foi s 
la même expérience. 
Il arrive fréquemment qu'à l'issue de 
certains travaux, l'enfant comprenne 
alors l'inutilité de certaines questions 
qu'il s'était posées, ou que ses travaux 
apportent la réponse à d'autres questions 
ou au contraire en soulèvent d'autres 
nouvelles. C'est pourquoi l'enfant peut 
rédiger une seconde fiche-projet en vue 
de l'organisation de travaux non prévus ; 
i 1 n'est pas << enfermé , dans le cadre de 
sa première fiche-projet. Enfin, il in­
dique ses résultats dans une conclusion 
qui confirme son hypothèse ou la détruit. 

IV. LA PART DU MAITRE 

Il arrive, surtout au début (pendant 
plusieurs semaines et pour certains 
même un ou deux trimestres), que 
des enfants n'obtiennent rien, qu'ils 
n 'aboutissent pas. L'emploi d 'une fiche­
guide est alors nécessaire. Exception­
nellement, à titre de transition, je 
remets une fiche très simple et l'enfant 
en suit une partie, ce qui lui permet 
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tout de même de faü:e un travail 
individuel. J'ai constaté que, très vite, 
ils essaient de s'en séparer et font 
le maximum d'efforts pour s'en clis­
penser. 
L'enfant me confie ses ·fiches-réponses 
avant de faire son compte rendu et nous 
les lisons tous deux pendant la séance 
de travail en classe. Dans quelques 
cas, il faut lui apporter ce qui est 
nécessaire pour qu'il ne se décourage 
pas, surtout au début. La documentation 
collective sous forme de livres, BT, 
SET, articles divers apportés par tou~ ... 
lui permet de trouver le vocabulatre 
dont il a besoin et qu'il ne peut inven­
ter ; mais ce n'est qu'après son étude 
que celle-ci intervient car les travaux 
pratiqués par lui-même apportent les 
réponses essentielles. 
Je m'empresse d'ajouter que j'essaie 
d'intervenir le moins possible dans le 
travail personnel, de ne rien modifier, 
me contentant d'attire•· l'attention sur 
les erreurs, sur les précisions nécessaires, 
d'orienter celui qui s'égare et semble 
ne pas pouvoir se re trouver, d'aider celui 
qui ne peut franchir une difficulté, 
d'aiguiller parfois sur telle ou telle 
perspective. . 
Tout en étant un meneur de Jeu 
discret dans la classe, il faut aussi 
savoir •·ecevoir de l'enfant. T rès w uvent, 
il m'appelle pour tne montrer simple­
ment dans le microscope sa découver te : 
il anive que je me trouve au-dev_a~t 
d'une vue exceptionnelle. Quelle JOie 
alors pour l'enfant de me l'avoir 
donnée surtout si j'en suis très surpris, 
découvrant moi-même. C'est de cette 
coopération constante que naît une 
« ambiance fructueuse ,,, 

V. LE COMPTE RENDU 

(Voir fiches annexes) 

Lorsqu'une étude précise est terminée 
l'enfant regroupe toutes ses notes, ses 
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observations, ses résultats sous la forme 
d'un compte rendu rédi gé qu' il relève 
sur son cahier sous le t itre <<travaux 
ind ividuels li ou « travaux personnels de 
libre recherche n, accompagné de cro­
q uis e t schémas en plus grand nombre 
possib le. Il arrive q ue ces travaux ne 
se traduisent q ue par des croquis : 
vues d 'ensemble, vues détaillées, ou 
par une suite de schémas commentés 
qui expliquent l'évolution d'une ex­
périence . L e tout est re levé avec 
beaucoup d'application (je tiens en 
effet à la tenue matérielle des travaux 
q ue l'on conserve). 

ExPLOITATION 

Il n'est plus q uestion de faire une 
« leçon de sciences li, 
Or, chaque enfant ne peut étudier et 
découvrit ainsi toutes les connaissances 
qu'on peut demander à un élève de 
s~', il n'a pas tout (( vu li. 

Pour compenser ces lacunes d ' une 
part, pour j!Xploi ter le travai 1 individuel 
d'autre pa rt, le motiver aussi, l'ensemble 
de l'étude d' une plante ou d'un animal 
est vu sous forme de conférences d' élè­
ves. Les élèves volontaires (ils sont de 
plus en plus nombreux-) présentent à 
leurs camarades une conférence au cours 
de laquelle ils exposen t leurs travaux, 
leurs conclusions, parfois complétés par 
une documentation abondante, e t que 
j'a i contrôlés. Pendant les conférences, 
personnes ne prend la parole, mais e lles 
sont suivies d'une discussion née de 
questions posées (les élèves les notent 
au cours de la conférence) à laquelle je 
participe, mon in terven ti on ne venant 
qu'après celle des enfants, qui s' in­
terpellent e t se répondent sans que ce 
soit cependant « l'anarchie,,, si une 
question est en ((suspens )), 
Ains i la multitude des travaux dif­
férents permet de « traiter ,, le sujet 
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étudi é entière ment e t de présenter donc, 
à tous, le::. parties q u'ils n'ont pas eu 
l'occasion de rencontrer dans leurs 
travaux indi viduels. Pour l' étude d'une 
plante, par exemple, on retïüuve toute 
la morphologie détaillée même, et les 
notions q ui se rapportent aux grandes 
fonctions : reproduction, nutrition, crois­
sance ... etc ... Je précise que pour chaque 
sujet, les travaux d 'élèves, leurs confé­
rences, ont toujours permis de faire 
une étude complète (j'entends l'essenti el 
car il s 'agit d'élèves de 5'') . 
Les bonnes conférences, choisies par 
vote de la classe, sont imprimées et 
d is tr ibuées à chaque élève q ui les 
ajoute à son travail personnel dans sa 
do cu men ta ti on. 
J'ajoute que l'exploitation des travaux 
personnels ou réa lisés par des équipes 
se poursuit par: 
- les albums collectifs pour les cor­
respondants et pour la classe ; 
- les articles du journal scolaire ; 
- les expositions dans la salle de 
sciences nature lles (qui sert d 'ailleurs 
aussi de salle de dédoublement pour 
toul l'étaplisse menl). 
Enfin leurs études se. prolongent par 
les élevages, les collections, les cul tures 
en classe e t chez eux. 

L ES TESTS 

Puisqu'il faut absolument des notes, 
je fais à la fin d'une étude un test de 
contrôle, dont les enfants sont prévenus 
d'ailleurs, en connaissen t les raisons, 
comportant q uestions et croquis . A ce 
propos je dois d ire que les acquisitions 
sont sCn·es e t les résultats bons (8o,76°l.1 

de résultats s upérieurs à 10- 20 au 
r ~' 1' trimestre rg62-63 par exemple). 
En conclus ion, il est plus important 
de faire acquérir, par un tel tâtonnement 
expérimental en liberté, une méthode 
de découverte et de travail, un esprit 
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scientifique, une attitude devant la 
nature qui permettront à l'enfant d'é­
tendre ses connaissances. 
Les résultats comparés montrent que 
les acquisitions sont sûres, définitives, 
alors que les connaissances toutes prêtes 
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Photo, J. Painchaud 

s'efface nt rapidement de l'esprit d'un 
élève de 5''. 

Et quelle joie dans le travail ! 

E. LÈMERY 
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LES ECHANGES 
SCIENTIFIQU ES 

par 
R. Poitrenaud 

Je garde un souvenir désagréable de 
ces « collections n du musée scolaire, 
défraîchies e t poussiéreuses, entasse­
ment hétérocl ite d 'obje ts qui, hors de 
leur mi lieu avaient perdu toute si­
gnification. 
Pour redonner la vie aux " collections " 
il faut une motivation indispensable: 
l'échange. On peut concevoir l'étude 
de la géologie en deux temps. 
r0 . Organiser coopérativement dans la 
classe des équipes chargées de préparer 
les collections de 'rochès qui seront 
échangées avec les classes correspon­
dantes (r) : récolte et étude des roches 
de la région, photos de si tes, mono­
graphies, albums. 
2°. Echanger avec les correspondants, 
chaque équipe étant chargée de pré­
senter à la classe, sous forme de confé­
rences, les roches qu'e lle a reçues. 
La collection de roches de l'école ne 
doi t cons tituer qu'une réserve d e sé­
curité pour pallier tout accident de 
fonctionnement des échanges. 
Il est possible d'envisager de la même 
façon des échanges de plantes, d' in­
sectes, d'animaux marins. 

R. Poitrenaud 

(r) Pour obtenir une classe correspondante, 
écrire à JCEM 2e degré, BP 25 r, 
o6 Cannes. 
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BibliothèqLte 
de Travail 

22. Le petit chimis t< 
36. La gtrmination 
40. 24 exphitnces avec des tu!xs 
42. La force de l'eau 
43-44. Le moteur à quatre temps 
53. Le son 
59. Avec des règles de bois 
72. Balances et pestes 
75. Exptriences avec des tubes 
80-81. Chenilles et papillons 
86. Engrwages 
87· 88. Quelques flwrs 
95. La boite de vitesses 

101. Notre tlte (dtcoupages) 
102. Quelques oiseaux 
114. Disswions 
118. Le principe d'Archimble 
123·124. Les graphiques 
131. Billes, balles et bulles 
132. Electrolyses 

Collection 
des 

s 
u 
p 
p 

134·135. Cahitr de relevts météoro· 

L 
E 
M 
E 
N 
T 
s 

logiques 

139· 40. Les champignons 
152. Etude du milieu loe~l 
156. Le vivarium 
158. Vers parasites de l'homme 
165. Le corps humain 
180. L'œil et l'appareil photographique 
181. La photographie 

S. B.T. 
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FICHE ANNEXE 

SANCHËZ - MOI'\IQUE. 
5~ B 
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COMPTE RENDU N° 1 

Quand la moisissure vient-elle sur une tomate? 
H: Je pense que la moisissure vient sur la tomate lorsqu'elle pourrit 

à l'humidité. 
Exp. : Je provoque de la moisissure sur une demi-tomate. Le premier 

jour: je coupe une tomate en deux. Je place un des morceaux dans un récipient, 
j'y mets un peu d'eau. Je la laisse à l'air libre. Le deuxième jour, j'ajoute un 
peu d'eau, mais il n'y a rien sur la tomate. Le troisième jour, l'eau que j'ai 
ajoutée porte plusieurs plaques blanches : rien n'apparaît encore. Le qua­
trième jour, je couvre le récipient. Le cinquième jour la moisissure apparaît.; 
tout d'abord il n'y a que des fils blancs très fins e t très emmêlés. J'ai bien 
vu ces filaments à la loupe, ils sont quand même visibles à l'œil nu . Le len­
demain, des points noirs apparaissent. 

J'ai obtenu de la moisissure au bout de quatre jours sur une demi-tomare. 
Mais je fais d 'autres expériences afin d'en être sCtre. 
Exp. : Je provoque encore deux moisissures sur des tomates afin d'être 

sûre qu'elles apparaissent au bout de quatre jours : 
- la première est apparue la veille du quatrième jour; 
- l'autre presque le cinquième jour. 
Je conclus que les moisissures apparaissent sur une tomate au bout d'environ 

·quatre à cinq jours. 

COMPTE RENDU N° 2 

De quoi est-elle constituée? 
H . : Je suppose que la moisissure est constituée de filaments blancs en­

chevêtrés et de points noirs minuscules qui sont dessus. 
Exp. : J'ai pris un peu de moisissure qui est sur la tomate et je l'ai placée 

entre deux plaques de verre pour avoir une vue au microscope. 
La moisissure est formée maintenant de points marrons très foncés, presque 

noirs comme on le voit dans la vue au microscope (fig. 1). 
La moisissure blanche est cons ti tuée de fins filaments blancs enchevêtrés 

comme un thalle, portant des points noirs que j'appelerai : spores. 

COMPTE RENDU N° 3 

Reproduction de la moisissure 
H. : Je pense que la moisissure se reproduit comme le champignon par 

des spores, qui doivent se trouver sur le thalle du mycélium car j'ai remarqué 
que : plus il y avait de spores, plus le thalle s'allongeait. 

Exp. : Je place quelques spores sur une tomate et un morceau de thalle 
sur une autre. 

Le premier jour il n'y a rien sur les deux tomates, ainsi que les deuxième 
troisième et quatrième jours. Au bout de cinq jours les spores ont donné un 
réseau de filaments puis des spores : de la moisissure. Le thalle n'a rien donné. 

Donc les spores sont bien les organes reproducteurs de la moisissure. 
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Encyclopédie 
Scolaire 
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(CEL · 06 CaP nes) 
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8 séries (coffrets rouges) 
110 brochures de travail 

N• 31. LES ROCHES classe de quatrième 
L'étude des différents éléments du sous-sol et leurs applications. 

N• 32. LES PHENOMENES GEOLOGIQUES classe de quatrième 
Leurs effets sur le relief : les volcans, les glaciers\ les torrents, etc ... 

N• 33. L'HOMME classe de troisième 
La cellule, les dents, le sang, la vision, etc ... 

N• 34. LES MAMMIFERES classe de sixième 
La taupe, la chauve-souris, le chameau, etc ... 

N• 35. OISEAUX · POISSONS • REPTILES classe de sixième 
Brochures de détermin1~tion et d'élevage - l'aquarium, le vivarium. 

N• 36. LES INSECTES classe de cinquième 
Guides pour l'étude, la détermination ej la collection des insectes- le grillon, la mante religieuse, 
etc ... 

N• 37. LES PLANTES classes de sixième et cinquième 
Brochures de détermination pour les arbres, les plantes à fl eurs, les plantes sans fleurs, les 
champignon s, les fruits sauvages. 

N• 38. LA SCIENCE MODERNE toutes classes 
Quelques aspects de la Science moderne : satellites artificiels, machines atomiques, etc ... 
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FRANCAIS 

Bande programmée de lecture dirigée 

L' EDUCATION VUE PAR RABELAIS 

GARGANTUA 
• 

C lassiques La rousse - Livre second . 

D 1 
F a isons conna issance ave c l e person­

nage princ ipal, Ga rgant ua . Rabe la is te p ré · 

sente ses pa rents : Grandgousi e r, son père 

Ga rga melle, s a mè re 

Ins ta llons-nous sur les btords de lo. Saul­

s aie, près de la Devin ière, e n Chinonais . 

Il s fo nt rip aille... C ha pitre V 

R 1 
La Deviniè re es t la pro prié t é du p è re e t 

du gra nd p è re de Rabe la is . Nous sommes en 

ple in Ch ino nai s , d an s ce mo nde des paysan s 

et des moines qu e Ra bela is connaît à me r­

vei lle , 

Tu peux lire la no tice p. 16 et 17 

02 
Garga ntua naît au milie u d e la fête .. . 

Note l 'inte rvent ion du me rve ille ux mytho· 

logique , 

Les ass is t ants lui donne nt c e nom ... 

Rabela is t'en e xpl ique la raison. 

C h . VII 

pa r J. Lèmery 

R2 
Il jaillit de l'oreille gauc he de sa mère 

(comme Minerve de l'o rei lle de Jupi ter ) 

et brama nt , d emand a : • A boi re, à boire, 

à bo ire ! • que grand tu as ! (sou s-entendu 

le gos ier), d 'o ù le no m de Ga rgantua 

( g ra o de gorge) 

03 

C ' est un géant ma is néanmo ins u n e nfa nt 

et un ado le scent qui invente mill e tou rs 

pendable s ! .. 

Ses actions sont souvent hors de propos . 

Ch . XI 

R3 
C ' est un ga rçon turbu lent dont l'activité 

d ésordonnée, indisc iplin ée , répugnante 

pa rfo is, es t tradu ite par l a succession des 

ve rbes à la vo i x active, l e style haché , 

l' accumul a tio n d es d ictons. 

04 
Gra ndgousiec admire l' esprit in· 

ven tif de s on fil s et p en s e qu'il parvie nd ra 

à un haut degré de sage sse s 'il lui d o nne 

un ho mme savan t pour l'instruire . 

Que penses-tu de 1 'éducatio n é lémenta ire 

qu 1 il re çoi t ? 
Ch. XIV 
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R4 
Sou s c e maître théo logien, Gargantua 

appre nd son alphabe t • par coeur au rebours• 
e n 5 an s e t 3 mois , puis des livres de vo ca­
bula ire e t gra mma ire , e nti è rement en latin , 
e n 13 a ns , 6 moi s e t 2 s ema ines .. puis un 
o uvrage de g ra mma ire rhé torique ave c com­
me nta ires ... e t c ... 

On fa it un iqu ement appel à s a mémoire mé­
canique , non à son intel l igence. 

05 
Grandgous ie r juge d e s ré s ultat s dans 

la 1è re phrase du c hapitre XV .... 

e t condamne l e savo ir du p ré cepteur ...... 

RS 
- • il en d evena it fou, tout rêveux e t rassot éo 

(radoteur ) 

- • leur savo ir n' é tait que bê terie , e t leur 

sapie nce n' é ta it que moufles (niaise ries), 

abâ ta rdisant les bons c t nobles e s prit s e t 

co rrompant toute fl eur d e jeune s se . • 

06 
Grandgou s ie r décide d' e n ch anger. 

Le no uveau précepteur P o nocrates o bserve 

d ' abord l a maniè re de vivre de Gargantua 

pour en d éduire ce qui, dans l' e nseigne me nt 

de ses p réd écesseurs avait re ndu son é lève 

s i· fa t ( s tupide). 

Tu observes avec lui .... Ch. XX I 

R6 
P a resse , vulgarité , goinfre ri e , 

mépri s d e 1 'hyg ièn e e t de 1 ' ac ti vité inte l­

lec tue ll e , d évotion mécanique, vo il à 1 ' abou­

tisseme nt des mé thodes d ' éduc ation des 

r)laÎ tres théo log ien s . La nature fl egmati­

que de Ga rgantua s ' en é t a it s i bie n accom­

mo dée ! ·. 
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07 

Précise l'i nt ntion de Rabe la is da ns 

ces pages . 

Certa ines exagérat ions obse rvées 

précédemment te p e rmettent de juger. 

. . R 7 
Rabe la ts ratll c les méthode s d ' é-

du ca t io n du Mo ye n Age auxquell e s l'huma­

ni s me est e n tra in de porter un c oup fa ta l. 

C ' es t une cari cature de l'ens eigneme nt 

tra ditio nne l do nt il n e s e sép arera pas tou­

jours c t tu p ourras l e vé rifie r. 

Ponocra tes pe nse a vec bon sens 

qu ' un brus q ue c ha ngement de ré gime 

08 

de vi e sera it n é faste . Que fait-il donc ? 

ch. XXIII 

R 8 
• Quand P onocra tes connut la v ic ieuse 

ma ni è re d e vivre d e Gargantua, d é libéra 

autrement 1 'ins tituer en le ttres ; ma is , 

pour les p remiers jou rs, le to léra, cons i­

déra nt qu e Nature n 'e ndure mutat i ons 

souda ine s s a ns gra nde v iole nce.• 

09 

Son premie r souc i va sans doute tc 

fa ire sourire. 

Tu l e préc ises e t tu essaies d' expli­

quer s a s ignifi cation. 

ch. XXIIl 
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R 9 
P o noc rates fa it appel ~ un médecin pour 

le re met t re • en me illeure voie •· ·· l equel le 
purgea canoniqu ement (selon les règles) 
avec e llébo re d'Anticyre , e t, p a r ce médi­
c ament, lui ne tto >•a tou te l ' a ltérat ion e t 
perverse ha bitude d u cerveau. P ar ce moyen 
auss i, Ponocra tcs lui fit o ub lie r to ut ce 
qu ' il avait appri s sous ses a ntiques pré­
cepteurs . • 

D 10 
P u is il le p lace Pn co mpagnie de gens 

cultivés ... P o urquo i ? 

As-tu éprouvé ce sentiment, toi a ussi , 

d ans des di scussio ns avec d ' autres j eunes 

o u parmi des adul tes ? 

ch . XX III 

R 10 
Il croit à l' émulation . L e contac t avec 

des gens cu lt ivés lu i faisant p re ndre co ns­

cience de son infé riori té, l'incit e ra à 

s ' ins tru ire pour se va lo r iser en société. 

Dll 
Vo ilà Ga rgantua au tra vai l. T u ne te 

lè ves he ureusement pas s i to t 1 
Comment P onocrates s ' y prend- il pou r 

exciter la curios ité d e Gargan tua pour 

l ' as tro ncriie ? Nous a ppell e rio ns a ujo u r­

d ' hu i c es observations , des obse rva tio ns . .. 

ch. XX III 

R 11 
Il s o bservent l' é tat du c ie l, e n quels 

s ignes e ntraient l e sole il, a uss i l a lune .. 

L eurs observa tions tienne nt à la fo is 
d e la météorolog ie, d e l' as trol ogie , de 
l ' as tro nomie . 

frtm~;c1is 

01 2 
Cet appel à l 'o bservat io n d irecte 

est fréquen t da ns l' éducat ion journali è re 

de Gargantua : 

- e n Scie nces nature lle s, a u re tour des 

s ports .. . 
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- enco re e n astro nomie , e n pl eine nuit .... 

ch. X XIII 

R 12 
li h erborise, observe , confro nte ses 

observat io ns avec les écri ts des a ncie ns . 

- nou velles observatio ns as tro naiÀques : 

l a face du c ie l - l es comètes - les positio ns 

des astres , l ' un p a r rapport à l ' au tre .. .. 

On lui fa i t beaucoup d e lectures ... 

par e xemple à que l s s uj e ts ? .. . 

D 13 

ch. XX Ill 

R 13 
- au lever , les pages de la divine 

Ec riture remp laçaient les ving t s ix messes 
de Gargantua . 

- 3 he ures d e lec ture le ma tin do nt il d is ­
cute avec son précepteur. 

- après le repas de mtdi .... au co urs des 
repas pour appre ndre l es p ropri été s de cc 
qu ' il mangeait .. . 

D 14 
• On lui répé ta it le s leçons du jour d ' avant. 

Lui-même les d isa it pa r coeur ... t 

T u re t ro uves ce tte re ma rqu e plus ie urs fo i s 
da ns le c hapitre . Ce rô le de la mémoire avait 
cependa nt e té condamné par Rabe la i s . 

Tu l 'as déj à noté . Dans quel ch api t re ? ... 
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Au ·chapitre XIV, Rabelais R 14 
avait raillé l'appr_entiss_age • par c_oeur 
au rebours • de 11 educaflon de s precep­
teurs th éolog iens . Or la ·mémoire joue 
encore un g rand rôle dans l'enseign e ment 
de Ponocrates e t, mis à part l'obser va·· 
tion directe, il est e ncore souvent J:!.!!.­
rement o ral. 

D 15 
Heureusement , Gargantua pouvait déten­

dre son esprit en se li vrant, e n toute libert é, 

à différent s jeux ... par exemple ... 

R 15 

la balle- la paume- jeu de la balle en 

triangle (trigon) à trois joueurs. Ces jeu x 

cessent quand il lui plaisait. 

D 16 

JI prati quait a ussi de nombreux sport s 

tels que l' équitation ou .... ou 

la li s te est impressionnante ! 

Et tous gaillardement ! 

L'ART DE LA C HEVALERIE.- R 16 
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D 17 
Mais Rabelais était médecin. Il a le sou­

ci de l'hyg iène .• Que s ubit Gargantua, matin 

et soir, après des exe rc ices physiques ? 

C'est un sage conse il que tu n'observes 

peut-être pa s toujours 1 

R 17 
Il était frotté, nettoyé ct revêtu de vête­

ments propres. 

Tu sais que la sueur joue un rôle dans 

l'élimination des déchets et qu'il faut, 

par des ablutions quotidiennes, dél)arrasser 

la peau des déchets qui obstru'raient les pores 

D 18 
c Ponocrate s le mit en tel train d'étude 

qu'il ne perdait heure quelconque du jour • · 

Tu peux encore le vérifier au moment du 

repas : Ponocrates e n profite pour .... 

et pendant la digestio'? ..... 

AU MOMENT DES REPAS: R 18 
il s parlt:nt de la ve rtu, propriété, e fficac ité 
e t nature de tout cc qui leur é ta it s ervi à 
table ... mais ces connaissances sont e n­
core mémori sées . 

PENDANT LA DIGESTION : je ux de ca rtes 
nécessitant ou mo ti va nt une culture math é­
matiq_uc, et éducation musicale avec toujours 
ce meme souci d e culture encyclopédique : 
luth - épinette - harpe. 

D 19 
Rabelai s n'oubli e pas que son él ève sera 

un jour roi et c he f milita ire. Auss i Gargan- Rabelai·s oubl ie peut-être de développer 
tua pours uit-il son e ntraînement s ur cheval c hez Gargantua de s qualités auxque lles 
de lance c t de guerre, che val de charge ... 
MANIEMENT DE TOUTES SORTES D'ARMES tu a ttaches du prix : par exemple ..... 
jetait le dard, la barre , etc ... 

LA NATATION et ses différe ntes techniques 
. •. Gargantua s era un athlète accompli. 
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R 19 
Gargantua ne prend pas d 'initiative. 

Il n ' es t pas responsabl e de lui-même . Il 

semble ne faire a ucun choix dans cette 

vaste cult ure qu'il accumul e . A·t· il du 

goût ? Cela n' appara ît pas 1 

D 20 
Tout cc p rogramme de travail doit te 

paraître bien lourd . Rabelais veut donne r 
à son é lève un savoir encyclopédique. 

Penses -tu qu'il serait souha ita ble de 
l'appliquer da ns l' ense ignement ? 

R 20 
Il a un précep teu r attaché à sa personne , 

et divers spéciali s tes. C 'est une éducat ion 
indiv idue lle. Gargantua ne fait pas l' appren­
ti ssage de la vi e sociale . Si nous appll· 
quions un pa reil programme, ce qui maté· 
ri e llement serait impossible dans le contex· 
te actuel, nous serions b ie n vite ,.urm cnés! 

frttnçats 

D 21 

Il est vrai que Ga rgantua n'est pas 

un adolescent o rdinaire . C'e s t ....... 

R 21 

Heureusement Garga ntua est un géant 1 
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Rencontres pédagogiques 
à CANNES (A-Ml 

du 26 décembre 1965 au 3 Janvier 1966 

Au cours des Rencontres Internationales du Film pour la Jeunesse 
qui ont lieu traditionnellement à Cannes pendant les vacances de Noël 
se tenaient des journées pour le film d'enseignement. Cette année, 
ces journées n'auront pas lieu. 

A leur place, l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne organise en 
liaison avec les organisateurs des RIFJ et dans le cadre des manifesta­
tions prévues, un colloque de plusieurs jours qui réunira tous les ensei­
gnants, instituteurs et professeurs, que les thèmes retenus pourraient 
intéresser : 

- Rôle du cinéma el de la télévision dans la culture artistique à 
/' école el hors de l'école ; 

- Les techniques audiovisuelles et la santé morale el psychique 
des jeunes. Aspect créateur, inhibiteur el destructeur. 

Les parti cipants à ce colloque débattront de ces thèmes chaque 
matin de 9 h à 10h30 puis termineront la matinée, sur les mêmes thèmes 
parmi les diverses commiss ions de jeunes qui partic ipent aux RI FJ 
(le thème principal de ces rencontres est /a responsabilité sociale du 
metteur en scène). Tous les participants assisteront aux diverses pro­
jecti ons et présentati ons de film s, dont les deux film s prod uits cette 
année par les Productions de Touraine et I'ICEM : Au malin de la vie 
et Genèses. 

Des séances de travail seront plus particulièrement consacrées à la 
recherche en commun d'une pédagogie moderne pour le second degré. 
Des professeurs travaillant au sein de la Commission Second degré de 
l'Ecole Moderne présenteront les résultats de leurs expériences. 

Ces rencontes auront lieu du 26 décembre 1965 au 3 janvier 1966. 
Les condi tions d' hébergement sont part iculièrement intéressantes : 
20 % sur le billet SNCF (davantage en partant de Pari s en gro upe). 

Cinq catégories pour le prix de pension : 170 F, 220 F, 260 F, 350 F, 
etc .. . pour la totalité du séjour (boisson s non comprises). 

In scrivez -vous sans tarder et réc lamez tous les renseignements 
complémentaires et fi ches d'inscripti on à I'ICEM. 
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Les revues 

Dans CAMARADERIE d'octobre, un excel­
lent article de Simon Jean : Du lilas dans · 
le cosmos. 

11 La cité moderne n'est pas adaptée à 
l'enfant el ce n'est pas en la dolant d'tm 
toboggan ou d'un bac à sable que les pro­
blèmes de fond seront réglés >> . 

• 
Dôo1s la co llection TEXTES el DOCUMENTS , 
des Cah iers pédagogiques du second degré, 
vient de so rtir un numéro sur le Fascisme 
italien . CONVIENT pou r les CEG. 

• 
L'EDUCATEUR suisse publie, sur l 'init iative 
de notre responsable Yersin, la li ste com­
plète de nos bandes enseignantes, qui 
pourront être commandées à Yersin . 

LES DOSSIERS D OCUMENT AIRES de I'IPN 
contienn ent notam ment deux élu des in­
téressantes où les points de vue de l'Ecole 
Modern e ne sont pas oubliés : un dossier 
documen taire sur Grammaire el Enseigne­
ment et surtout une Initiation à l'Education 
Nouvelle, fort bien établie et qui mériterait 
une meilleure diffusion en un temps où 
l'on commence à reparler - et c'es t heureux 

~'éducation nouvelle. 
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NOUVELLES de MOSCOU: Mes expériences 
de psychologue, par Wolf Messing, qui 
vient d'écrire un livre, édité à Moscou où 
il expl ique son pouvoir hypnot iqu e' et 
autres expériences psychologiques qui lui 
ont valu une grande populari té. 

Nous notons cet arti cle qui marque 
une évolution de la psychologie soviéti que 
qui déborde le matériel apparemment 
scientifique pour s'intéresser à un para­
scientifique qui était naguère condamné 
d'avance. 

• 
SYNDICALISME UNIVERSITAIRE(du SGEN) 
du 21 octobre 1965, fait un bilan de l'action 
menée pendant un an pour la réforme 
des méthod es de l'Ecole Primaire. 

11 Le Congrès préconise l'emploi de 
méthodes pédagogiques naturelles dans Ioules 
les disciplines de la scolarité élémentaire, 
méthodes permettant de développer l'espr it 
d'observation, le sens esthétique, l'ex­
pression orale, dans un climat d'affectivité 
indispensable à l'épanouissement de la 
personnalité enfantine. 

Le Congrès préconise d'autre pari l'ap­
prentissage naturel de la lecture, l'expression 
personnelle motivée, le calcul vivant ». 

Quel dommage que le SNI s'en tienne à 
la vieille pédagogie «qui a fait ses preuves » ! 

• 
UN M INISTRE EDUCATEUR : JEAN ZAY 

Maurice CHAVARDES 
(Mémoires et docum. scolaires, IPN) 
Jean Zay, c'est pou r tous les ensei-

gnan ts qu i ont vécu cette époque la grande 
aventure pédagogique du Front Populaire. 
Tout semblait possible, et pour que ce 
possible se réalise, on avait choisi un 
jeune qui savai t et sut sacrifier à son idéal 
sa liberté puis sa vie. 

Jeunes, il vous faut méd iter cette 
biographie du ministre éducateur, héros 
de la Résistance. Souhaitons qu'un jour, 
le même soulèvement populaire puisse 
bénéficier pour le servir d'un nouveau 
J ean Zay. 

• 
Les livres 
L'ENSEIGNEMENT DU BOUDDHA 

Walpola RAHULA 

C. F. 

(Etude suivie d'un choix de textes) 
Editions du Seuil. 
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Connaissez-vous la pensée bouddhis­
te? Savez-vous que le bouddhisme est 
un idéal de tolérance et de compréhensiont 
et qu'on ne rencontre pas un seul exemple 
de persécution, ni une goutte de sang 
versée dans la conversion des gens au 
bouddhisme, ni dans sa propagation au 
cours d'une histoire longue de 2 500 ans ? 

Le Bouddhisme est - il une religion 
ou une philosophie? L'é tiquette importe 
peu, la vérité n'a pas d'étiquette : 11 elle 
n'est ni bouddhiste, ni chrétienne, ni h indoue, 
ni musulmane. La vérité n'est le monopole 
de personne >>. 

La pensée hindoue vous transportera 
dans un autre monde, où la vie a un autre 
sens, et un autre but, où bien des notion s 
aujourd'hui désuètes chez nous, reprennent 
toute leur va leur idéale et humain e. 

Vou s y gagnerez sûrement, dans ce 
monde plus mécanisé que jamais, une 
bienfaisante sagesse. 

C. F. 

• 
LES FAUTES D'ORTHOGRAPHE D'USAGE 
DANS LA DYSORTHOGRAPHIE 

Marie de MAISTRE 
Bul. de la Société Binet n• du 3/4/65. 

Ce bulletin qui sera peut-être le dernier 
car la question de la dissolution de la 
Société Binet es t posée - et ce sera très 
regrettable - a publié une intéressante 
étude sur la dysorthographie. 

On sait que nous avon s émis l'opinion 
à diverses reprises que la dyslexie est à 
80 % au moins due à une grave erreur 
d'apprentissage au début de l'Ecol e. Comme 
les tex tes et les mots qu'on soumet aux 
enfants n'ont pour eux aucun sens, le dys­
lexique n'a pas la notion que ces textes 
et ces mots aient une s ignification. 

11 Si étrange que cela paraisse, beaucoup 
d'enfants ne saisissent pas au début de 
l 'apprentissage de la lecture la clé de notre 
système d'écriture ... La plupart des enfants 
parviennent avec plus ou moins de lemps 
el d'aisance à saisir que les /etires corres­
pondent aux mouvements élémentaires du 
langage parlé ; cependant certains n'y par­
viennent pas >>. 

L'abus de la copie de mots ne fait 
qu'aggraver cette défi cience. u Il faut re­
connaitre que la copie des mots ne sert 
à peu près à rien pour le dysorthographique. 
En effet , si l'on observe la manière dont 
procède l'enfant, on peut se rendre compte 
qu'il copie /elire après /elire, sans lire le 
mot >>. 
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C'est pourquoi notre méthode naturelle 
qui part toujours de l 'expression libre de 
l'enfant et qui donne, par la correspondance 
interscolaire, une motivation apportant 
un sens au travail est un moyen efficace 
d'éviter la dyslexie ou de la corriger lors­
qu'elle s'est instituée. 

Mais la deuxième partie, plus pratique, 
contredit formellement la prise de position 
théorique du début de l'étude. Ce ne sont 
que lettres de mots qui, pour s i bien choisis 
qu 'ils puissent être, n'en sont pas moins 
san s signification pour l'enfant qui se 
livre alors, sans remords à sa fantaisie. 

C. F. 

• 
LA PHOTOGRAPHIE, MOYEN D'EXPRES­
SION ET INSTRUMENT DE DEMOCRATIE 

Jacques WINDENBERGER 
Les Ed. Ouvrières, Col. Vivre son temps 
160 pages, format 13 x 18. 12 F env . 

Voilà un livre extrêmement intelligent 
dont la portée est plus sociale qu'artistique. 

On peul trou ver ailleurs de façon 
plus complète ce qui concerne l'histoire de 
la photographie, la façon de photographier, 
la technique, le choix d'un appareil : pour­
tant ce petit livre contient tout cela avec, 
en plus, une bibliographie dite « sommaire » 
de 55 ouvrages et d'une vingtaine de pério ­
diqu es ou revues ; il donne aussi près de 
40 adresses utiles, le plan et la façon d'ani­
mer un photo-c lub. 

Mais son véritable but es t de nous 
faire connaître l'information -participation 
photographiqu e (1 PP), c'es t-à-dire les uti ­
lisations souhaitables de la photographie 
d'expression et de communication à autrui 
par des séries d'images rigoureusement 
ordonnées sur des sujets précis. 

L' 1 PP est par rapport au reportage 
ce qu'est la monographie sérieuse ou la 
morphologie d'un groupe par rapport à 
la vie d'un individu dans un but politique, 
de propagande ou de scandale ; car quel 
que soit le sujet, culturel, économique ou 
social, l'opération es t exécutée par un 
travail d'équipe constant avec la partic i­
pation de tou s les intéressés ou de leurs 
représentants, sur un sujet obligatoirement 
d' intérêt communautaire. 

Une telle ambition qui se rapproche 
et s 'inspire d e celle du ciné-œil ou c inéma­
vérité ne peut lai sser indifférent les photo­
gral)h es, les éducateurs et les citoyens. 

Jean TEMPREMENT 
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. Psyc~101hérapie 1et psycholog ie sociale 
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è'lliÙJf(i.<~\èJe <.. ·tsa ' 't!onscie!Jce »J\ l niais•··l ausSi'l 
uilët'&paoité rl<tcde ·réorganiser là p'ersonnalilët:) 
d.'p ne. {éfÇOIJ.: qUNtl' 'i et!de-plus ~com pa li ble •avec• ') 
Id Yolàlilé"~dèl'expé7iètïl5et1!J)ï L:•'idée~maittesse '·· 
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grande partie de l'allitude..qaè.,nou s a dop, . 
to ns vis-à-vis de l' enfant. La,!':déQJiit\Qn,') 
de ln personnalité donné.!f.\ l},i;\[1 ·.,~.99_(ff,s l'a 
obligé à prendrl'? à l'encontre de « soq ;:~ 
cl ient » une cerlai!1C a llitud ~ ,qu'il~f!.I? P.~é%1 
« non-directive ». r1 C'est Vll ftf!i llilude par 
~aqu~lle le thé~apeàle se. ~~~~Il~< 'iJ.ewJr~a~u 
tmpnmer atflC/tQnf uoe dlfeÇ/.tQtJ .u.êJç_ap~J/.~·. 
sur till pla tf qve/conC{Ue', sê~féfi e' 'â:J~ •Sê[ l 
que .fe client doil perise'P,ii ':.Së))tih b'UI 1 g'ir 
d' un'e' 1~1anière délerminée»l/è#JJJi}~.l.·poJiiti'(ft­
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Quelle sera, dans cés conditions, 
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ouelques revues 
de l' I.C.E.M. 

Bibliothèque de Travail BT 
Magazine illustré destiné :\ la jeunesse scolaire. 
Bimensuel (20 numéros par an), 40 pages 15 x 23. 
Couverture en quadrichromie. 
Quatre pages intérieures en quadrichrolllie une 
fois sur deux. 
C'est le magazine le mieux documenté. 
Plus de 6oo numéros panas, 
encore d isponibles en collection complète. 
Chaque numéro comprend un reportage 
de 24-28 pages illustrées et 12 :\ 16 pages magazine. 
Officiellement recommandée dans tous les ordres 
d'emeignements, la BT doit son succès à la clarté 
de ses textes, au choix de ses i/IIIStratiom, chaque 
reportage étant l'œuvre de pédagogues - souvent de 
leurs élèves, - le contrôle étant effectué toujours à 
même les classes. 

Dibliothèque de Travail Junior BTJ 
La BT comprend deux éditions : 
• Une BT s'adressant aux classes terminant le 
cycle élémentaire, aux classes de transition, au 
début du second degré (enfants de 10 à 16 ans 
et plus). 
e Une BT Junior s'adressant aux enfants de 6à 1oans. 
Cette édition était attendue et nécessaire. 
Les reportages comportent 1111 texte adapté aux 
classes élémentaires - et d'ailleurs mis au point 
dam celles-ci. -
Les pages magazines sont entièrement consacrées 
aux intérêts des jeunes enfants : elles comportent 
avec des documents illust rés, des œuvres d'enfants, 
textes, dessins, photos, témoignages d'une littéra­
ture enfantine bien vivante. 

SBT 
SUPPLÉMENT A LA BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 
Bimensuel (20 numéros par an) 24 pages 15 x 23. 
C'est le complément il/us/ ré indispensable 
pour le tra11ail scolaire : 
des textes d'auteurs, des expériences, 
des maquettes et dioramas, 
des thèmes d'éwdes pour l'histoire, la géographie, 
les sciences, le travail manuel. 
Déjà 185 numéros parus. 

L'Educateur 
Revue pédagogique de l'Ecole Moderne Française 
fondée et dirigée par C. Freinet. 
Bimensuel (2o numéros par an) 22 x 17. 
C'est le Magazine de l'Ecole Moderne. 
Une édition complète au début de chaque mois 
et le r 5 une édition technologique au choix : 
une édition pour le premier degré 
ou une édition pour le secc:md .degré 

L'Educateur n'est pas seulement une revue pédagogique 
où sont exposés les principes des Techniques Freinet, 
c'est surtout un lien entre les éducateurs 
et une tribune où chacun présente les difficultés qu'il 
rencontre et la manière dont il tente de les résoudre. 
c· est le creuset 
où sont fondues les milliers d'expériences réalisées, 
à même leur classe, par les maîtres de 
l'Ecole Modeme. 

Art Enfantin 
Revue d'expression libre et d'art 
consacrée à l'enfant, publiée sous la direction 
d'Elise Freinet. 
Trente numéros parus. 
Bimestrielle (6 numéros par an). 
Reproductions en noir et en coul.eur 21 x 27, 24 p. 
Première revue au monde entièrement co/ISacrée 
à l'art enfantin, dessin, peinture, modelage, 
expression plastique, poésie, littérature et musique. 
Aucune publicité commerciale. 

I'I.C. E.M. 
édite aussi 

La BT sonore 
encyclopédie 

audiovisuelle 
et 
la Collection 

BEM 
BIBLIOTHÈQUE DE 

L'ÉCOLE MODERNE 

le livre de poche 
de la pédagogie 

.. 



INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ECOLE MODERNE 
1. c~ E .. M. 
BP 251 •. CANNES 

AIDEZ-NOUS pour mœux vous servir!: .. 

Notre service Abonnements, qui comporte aujourd'hui 3o.ooo plaques adresses 
pour huit éditions différentes, sans compter de multiples services intérieurs, est d'une 
complexité que vous ne pouvez imaginer. 
Et c'est en octobre qu'il nous faut tout régler: abonn~ments nouveaux, changements 
d'adresses, paiements par mairie et par libraire, etc ... 

Si vous ne l'avez . déjà fait, voils nous rendrez service et vous vous rendrez service 
en . voùs réabonnant sans tarder en flOUS renvoyant le bulletin de réabonnement que 
vous avez reçu. 

Nous vous en remercions. 

ANNÉE SCOLAIRE 1965-66 
l' RANCE ilTRANGF.R 

Périodicité 
Prix de Prix de 
l'abonn. l'abonn. 

30 (1) L'ËDUCA TEUR - Editions 1° et 2° degré 30 . F 36 F 

20 L'ÉDUCATEUR - Edition Second degré 20 F 24 F 

20 L'ÉDUCATEUR - Edition Premier degré 20 F 24 F 

20 BIBLIOTHËQUE DE TRAVAIL 35 F 41 F 

10 BT JUNIOR 18 F 21 F 

20 SUPPLÉMENT A LA BT 20 F 25 F 
6 ART ENFANTIN 20 F 22 F 

souscription BIBLIOTHËQUE DE L'ÉCOLE MODERNE 10 F 12 F 
4 BIBLIOTHËQUE DE TRAVAIL SONORE 60 F 62 F 

(1) C'est-à-dire : l'Educateur Magazine (10 numéros), l'Educateur Technologique 1 ~• 

degré (1 0 numéros) et l'Educateur Technologique 2d degré (10 numéros). 

CODE DES ABONNEMENTS 

Les abonnements sont payables par année 
scolaire et se renouvellent par taci te 
reconduction, sauf dénonciation avant le 
1Pr octobre. 
Les abonnements coïncident avec l'année 
scolaire et partent du 1Pr octobre. Les 

personnes s'abonnant en cours d'année 
reçoivent les numéros déjà publiés d epuis 
la rentrée. 
Toute demande de changement d'adresse 

·' doit être accoptpagnée de la dernière 
adresse découpée sur l'une de nos enve­
loppes ~·expédition et d'une somme de 
1 F en timbres-pos te. 



Le directeu~rlde la publication: C. Freinet 
Imprimerie CEL, Cannes (A.-M) 

L'ÉDUCATEUR 
Revue pédagogique bimensuelle de 

l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 
et de la Fédération Internationale 
des Mouvements d'Ecole 1 Moderne 

* Edition-Magazine le 1er du mois 
* Edition technologique ( zer degré et 2e degré) 

le 15 du mois 

Abonnement 20 n°8 par an: France 20 F, Etranger 24 F. 
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